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OU 

•REVELATION DES MYSTERES 

D E S 

FR A NC S-MAQONS,. 

Par M ADAME*** 

On tiallume feint l* Lampefour la metre 
Jous le BoijJ'eau , mats on la met fur le 
Chandellier , afin qu'elle eclaire tout 
ceux qui font dans la Maijon. Ainfi cqut 
votre lumiere luife' dev ant les hommes* 
S. Mathieu, ch. 5. y. 1 5. & i 6 » 



A BRUXELLES, 

M. DCC. XL IV. °°§ le 



L A 


FR ANC-M A? ON N E , 

o v 

Revelation des mysteres 

DES FRANCS-MAgONS. 


E ne recherche ni la vaine 
gloire , ni l’interdt , four- 
ces corrompues de rant d’ecrits 
modernes ; fatisfaite du plaifir 
de dire la- vdnte je laifle fans envie les 
Auteurs du terns faire metier de litrera- 
ture, & je cede avec juftice aux bons 
Ecrivains l’honneur qui eft duea la belle 
elocution. Jene' pretends' pas cependant 
que des facrifices-auflt petits me tiennent 
lieu de lettre de creance , k l’exclufion 
tFautres titres que je fuisen etat de pro- 
duire. 



La declaration que je vais faire des fe- 
•rets des Francs- Majons , n’eft point 
A-2- fufpedle 


,Gc e 



Jit£> 



ftpfft&e des fayfles confidences que pus 
boijs Ereres font tqus le$ jpqrs au' Pep* 
pleauseur , & qu’il vend enfuite au ere— 
dule vulgaire pour lps veritables fe-: 
crets des Masons ; je ne produis pas. 
J’efiort d’une imagination chargee de 
pourvoir , aux depens de la verite,aux> 
befpips preflansd’un Ecrivain fameliquej. 
ce n’efl ni le plaifir dem’amufer , ni l’en- 
vie dedeviner, ni la demangeaifon d’e- 
crire , oi quelqu’autre motif femblable 
qui me mettenc la plume a la main. ; Je 
me . propofe uniquement de d^trompec 
le Public, de la credulite duquel on ; fe 
joue impunement a l’etcafiondfS feeretsa 
<le& Francs- Masons. . 

Pour rduflir daps ce * 1 - naff’; 

fufiira d’expofer fidellemept la eonnoif-.' 
fence que j’enai acquife des Frapcs-Ma-> 
50ns, eux memes aflembles en loge regur, 
ljere , apres que j’aurai fajt le detail de: 
tout ce que j’ai tente inutilement pour la 
devoir a mon Mari: ainfi cet ecrit, on, 
plutot cette hiftoire, fera connoitre dans- 
ipa perforate le cara#ere foutenu d’une / 
femme extrdmement curieufe , dans cells 
de mon Mari la diferetion a toute epreu- 
ve d’un bon Franc-Ma^on , & dans celle 
des Majons fa legetpus If? myfleres de 
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f&tir Mifdftnerlerendus & fuivant la lef- 
tre,& fuivant 1’efprit, avec unecandeur, 
& une harmonic egalement capable; d# 
d&abufer , & de convaincre. 

Unpenchanr invincible St recipnv 
que, bienplus que la ceremonie du ma- 
nage, m’a fait pafler entre les bras d’un 1 
galaitt homme , <jui reunita eette quali- ; 
te cell* de Franc- Mapon. Que d’obfta- ' 
des-ne m VtJ-il pas fallu furmonter, pour * 
nous mectre en poflfeffion l’un de l’au- * 
tre- ? Tout s^oppofoir a nos voeux , & 
j’aurois fuccombe mifle fois fous le poids* 
des difficult^; , fi l’amour n’eut reley** 
non courage. - 


Ifme promettbit la vi&oire 
Stir les ennemis de fa gloire , > 

H toe difoic lecrettfcinttit , . 

• Jlmitai fAmante a l’Amant. « 

Je leans; & ilnntfapm'mefle, no-*- 
tte union m’avoit coute trbp de peine > 
poor n’avoir pas acquis le droit d’exiger': 
demon Mari ia chdfe dumonde que : je'* 
ddfitois lepltfs , je veuxdire la d^clara- • 
tion des fecrets desFrancs-Majons, je le ■ 
priai cfe? me lesconfier a titre de recdm 
noiflancei mais je fus- refufee fous on pre- 

AI3 rtxte 
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texte trop recevafrfe. La-conf^nce/idte- : 
>1 que vous me demandez feroit fouii- 
!^e p^r l’indifcretion , & indigne par core- 
fequent de vous & demQi; . il oft tant 
d?autre$ chefes qui peujvepc n^aeqifjtoer 
covers vous , ehoififfez uelie que vous ai— 
raerez.le mieax , & necknit^ pas wi.mo* 
merit que jene vptis accorcfetoutcequc- 
vous me demanderez : le refus *.tou6 > 
adouci qo’il et©»t,.ne fit qu’irriter raa -. 
curiofit£, .& je tie penfai . plus des- lors> 
qu’a imagioer desmoyens pporla-fatis*- 7 
faire». * - 

. Le premier idontje ffi ufage , fut d’a- - 
gacer l’amour qu’il me portoit , parce> 
que je flavors bien que j’obtenois tout: 
delui, en le.prenant tie ce cofce-la ,, je re- - 
doublai mes carefles, je ies aflaifonnai? 
d’unfcl piquant varie-, pourleur epn-t 
ferver tout»le chartnede la nouveaute , , 
qu Jqitfois j’attifois ces feux ou par des^ 
CQurtes abfences, ou par ties privations ; 
menagees ; une autrefois je lui; ptodi- 
guois mes foins , mon efprit, me$ ta«- 
fens , mon amour , enun mot j’dubliois -; 
que j’etois fa femme , pour ne faire a faai 
egard que le perlpnnage d’une Maktefle- . 
Tous ces; artifices qui remuoient foui 
coeurr » mt fejfofeflt naiue da mowaens.. , 

beureux,, , 


Digitized by 


Google 


Hearetnr, oa je le preflois de me'ddvo**- 
ler les p^yfteres d$s Masons , , mais je: 
comptois fes refos par mes prieres;, je vis» 
les craits’les plus aceres de l’amour fe bri- - 
fe r contte le ament facge 4 pm fou art-: 
luii ^nyok ^foelle. la boacbe , Sc. iejne puss 
retires dP lui que fentitnens pour fenci-* 
mens*, fpinf pour foins, amour & ten* 
dcefle pou-rla tendrefle ± Sc 1’ajpour qud- 
je>. lui tempignai ; en ub mot il s’accen- - 
dcit , fans cefler d’etre ferrae-, & je per-- 
dis mes peines , fans perdrecourage* , 

J ’etojs tr^p. curieufe', pour en dienseu* - 
rer la* Cotnme il eft exrremetnent era* 
ppefle de fpavoir les affaires de, Poll ris- 
que , je. feignis d’avob eitorque d'um 
g-and perfortnage , qui* nfa pas peu-de *. 
part au miniftere dfes Secrets d’Etat de • 
U demipre importance , & ces • fecrets , , 
Ittt difokrie, pour piquer- fa curipfite , 
ra’dnt ete confies , a condition- que je ne 
Ids- decouvriraia ame vivapte,' jel’ai pro- 
mis , & je ip tiendrai, auffi. fidellement ,, 
que vous gardpz vous autres Mapons les, 
fecrets de votre art ; je xne fis prier plus; 
d-’une fois de les lui decouvrir , Sc apres; . 
luj awit^ut fernir combien granddevoie . 
itrel amour quim’engageroit i le faire> , 
jekifif-W-mipment op 5 >prjer§ *ne pa* 



$ m la plas afdente , pour ne tuid&fi*' 

ret que les- heureux pr&ages de ma fag**- 
dc£ pour lapoHtique. L’inftant apreff 
jeluidis, neft - it paa vrai queTamour 
conjugal • met toot au- commum emre le • 
ntari & 14 femme; & que s’il eft vrai— 
rnent deficat , il doit leur faire regarder 
cotrime un crime la plus petite rmrve , 
il en con vine fans peine ? He bien , ajou- - 
tai-je , confiez - moi done les • fecrets des* 
Masons , que vous ne ff auriez , de votre 
propreaveu , me cactier plus long terns, . 
fans vous rendre coupable. En difantces 
mots , je lVmbraffai tendrement ; mais 
que je fus fSchee , torfque s’ecHappant . 
tout a la fois des liens de ramotns & de -• 
qeux duraifonnement dont je lelfois.il me ‘ 
recita (Tuiv ton inquiet 14$ Vers fuivans , . 
d’un d^s pllts illufti'es de fes freres , don*', 
ilofa me feireune odieufe application. - 


Lbiri denons, antes rraitrefles , 
Qui (bus des dehors trompeurS", , 
Nourriffcz dans vos careffes 
Ufa Serpent convert defleurs. 


Gomment done, lui dis-je, leprenee- 
▼ous, Monfieur le Ma^on ? Vous aprend- : 
«cr dans vetre Eicole dkhannique a t6- 

pondre. 
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pondreavee des injures atnc perionnest 
done vousaurez goute les raifons ? S ice*- 
la eft , vosprogres font deja grands , Sc. 
yous raericez bjen d’etre fait Mairre der 
loge. Madame , me repondit-il , puifque. 
les reponfes qui tranchent ne Tone pas der 
votre gout, ecoutez celle-ci qui eft. rai-.- 
fonnee. 

La faute oiVvous etes tombee , en me 
revelant des Secrets d’Etat, que vou»; 
vous etiez engagee a garder „ nem’auto- 
rife point- a commettre cede qye vous; 
prenez trap de foin de me degyifer fous 
Ife maique du devoir. La commtmaute 
des gens maries reconnoir des bornes ; fit 
vous lps avez franchies, je ne dois pas? 
ipoins m’y tenir. RafTafiez-vous a loifir 
de la honte. de votre indifereeion , & laif- 
fez-tnoi jouir fans enviede l’bonneur que- 
je trouve a gander un filence que le de- 
voir m’iinpofe. 

Ce difeours m’accabla j’etois trap: 
foible pour porter le poids de fa vertu ,.<5c 
vi&ime d’une fermece aulfifeverequ ine- 
branlable ; je me difois a moi-meme , a < 
quoi bon tantme tourmentef , pour de-r 
qouvrir ces feerets ? |Ts tranfpirerit aflez. 
d’euic-memes Mon mari ne me fait que.' 
trap connoitre. qu’ils confiftent a refen- 

dre 
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dre, pour aihfi dire , le cossur des Hoiti-? 
mes en les rendant infenftbles a nos char-' 
roes , en les precautionnant contre nos- 
rufes ; & c-’eft- fans doute pour mieujr 
reuffir dans ce deffein , qu-’ils nous defen- 
dent I’entree de-leurs aflemblees jenfuice 
roe livrant a' des reflexions contraires , je 
m’accufois ; volontiers d’erreur, quand je : 
confiderois ia conduite effeminee de tanc 
de Freres Masons, & i’enconcluois a notre 1 
gloire , qu-’ils n’etoient ni plus en garde; 
oontre nos artifices , nrmoins fufcepti- 
bles de nos impreffions que le rede des. 
hommes. Jeme rafluroijainfi , & ie trou- 
vois un plaifir fecret a n’avoir pas devi- 
ne , quand j’appris que les- Francs- Ma- 
fons venoient d’abolir en notre ikveur la: 
plus facree de leurs Loix , en nous ad- 
rnettanc a leurs myfteres ; la nouvelle- 
acheva de me perfuader que nous re— 
gnions encore fur eux , & courant auffi- 
t6c au devant-de mon mari , jelui fautai 
au cou:, & lui dis dans un tranfport de 1 
joie : He bien , pourriez-vous a-prefent, 
fans cruaute , refufer de me faire ceindre 
des cordons du-TaJjdier myftique ? Ma- 
demande n’a plus rien qui puiffe vous' 
eflfarouchcr puifque je viens d’apprtsn- 
dre.de la-propre beuchede Madame * 

qu’elle-- 


•M. 

■qifette-aeuhier, elle troifieme , l’honneur 
jd’etre initiee & le plaifir de.gouter le 
jnortier friand done votre Gmnd-Pr6rre 
iui .a fcelle la bouche. Je m’en ecois tou* 
jours bien doucce que la nature trop con* 
erainte ehez les Franrs-Mafons Fran- 
cois,, prendroit enfin le delTus fur la fier- 
ce Ecofloife , qui n’entre .point dans leur 
jCara&ere. Qua jeduis charmee de notre 
reconciliation ! Vousnous avez enfin per- 
jnis d’aflaifonaer vos plaifirs. Jefuis tres- 
jenfible en mon partiejulier a cette adop- 
tion ; cependanc,, 

?ar moi cette Fatearponr Hen feroit compile, 

Simoi-mlme aujourd’hui je n^tois adoptee. 

A cesmots ,il fe prit 4 rire, mais re- 
prenant aufli-tet fon flrieux , il me re- 
pondk: llyaparmi nous une efpece d« 
L.fli falique qui -porte expreflement que 
la Magonnerie ne peut jamais tomber 
en quenoiiille ; ainfi foyez bien perfua- 
dee , Madame, que cette Ma$eimeriefi- 
Jeufe, dont vous me parlez , n-eft qu’un 
,pur badinage de quelques Frants - Ma- 
50ns dans franchife , qui n’achettent 
pasl vil prix le plaifir de fe jouer de 1st 
eredulitedes Dames. Ce que je vous en 
, ■ - . dis 
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{{is tfeflpointhafarde; j’afliftaiun jour% 
*une de ces loges hermaphrodites , a def- 
feiri de pouvoir en porter -ufl J ugement 
railonnable. Je latrouvai-a la veritdhon* 
nete & gaiante , mais extrcmement de- 
ifiguree , par ummfclange bizarre de farce 
& d’objets ;tres- ferieux ; je fus fcandalifd 
d’y voir les Dames, profelytes preter Tank 
dcrupuLe un fermentque ri’aurOiem pas 
voulu faire des femmes JuivesyOu Mrf- 
■fulmanes. Je les vis fe tftettre ttis-ferieu- 
-ferhent a genoux, pour jurer utl fecrsi 
"fri vole . par les Satrapes des /'alas Styfiem ; 
tres-fidellement reprefent^s par les Afllf- 
tans., dont les vifages artiflement livides 
•& hideux , formoient i’aflortiment le 
mieux entendu de la ceremonie ; j’eus 
beaucbercher rtos myfleres dans tous les 
points du fpedtacle,, je ne pus jamais les 
y reconnoitre , que com me nous recon- 
noiflons fhomme dans le Singe. Com- 
ment done pourseis-je confentir fc mt 
rendre I’inllrumeht (Je votfe fedu&ion , 
moi qui airne egalemerrt votre gloire & 
la miennei Que les Francs -Mafons ref 
cherche»t les vrais mqyens de plaire a 
votre fexe., je ne peujc qu’y applaudir ; 
mais pourrois-je approuvdr edui'Cijdont 
la fupercberie va produire un efiet tdwf 

contraire. 


fcontraire, puif^ue les Dames ffaurone 
tres-mauvais gre a ees fati x Complaifans 
d’une imitation, ou au lieu de nos myf- 
teres , on neleur aura appris quedes cho- 
ies controuvees. 

QtA ainfi queues Bieux dans 

■ *°P»V ' ---.tt/:'..- T 

-Poor tron^perliion^fe dtsnt-jtyii'Fhus* 

• ... ■ ■ ' • 

Au rede ,fi vous &ie* capable de dou- 
rer de ma fipceritd_ <»1 vops ferpit loi- 
jfible de demandpr a ties Frapcs-Ma- 
pensqui feroient verhaljktpeijt francs , 
$ ce n’efl pas ha pure vdriiiJ cm ie vous 
4isi Au cas que fen "(pis. dementi , je 
sn’engagea vous faire repevoir Ma^onne 
-dans la femajne. Je pfofkai -de la Hberre 
■qu’il me donnoit, les Magpns -Francs con- 
firrnerentTimpoflure ea me -temettant 
avec la reponfe les Vers (uivansenvoy^s & 
Mademoiselle *** par ie Chevalier *** 
fon Amanc Ife lendemain du jour qu’il la 
.•feudceorer deila Truelle. . . , 

Pwi6pe,»nlk hm jta, <pc 

■ Tu qi’-M tramps bellcSilsk, 

J*ai bien pa, tansMdSer loj;Loix , 

Tettomper M c t atffWrr pouf Uytamjerefe*. 

8 R&PONSE 
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R E' P O NS £. 

Dans .toi Jje Majon Franc a brills ti«r *V 
(bit, 

iTu itfes point impofteur , Tircis, tu W 

ravales., •' 

Tu m’as montrd fans fard ce que je comptois 

• y<J j f ‘ - 1 * ' • , 

Des Hercules filer aux pied* de leqr* Qin- 

• phajt#. 

Mais,ces1jons 'Masons a]outerent, qup 
puifque Jes fuivantes fi peu cruelles de 
Thalie,.de Melpomene , &.d’Euterp^ , 
etoientdeja. revues Mafonpes, ils ne dou- 
toient pas (faufles defenfes du Gouv.er- 
.nement ) que :1a prance ne fut bien-t6t 
redevable a ces loge.s d’adoption d’une 
,quaptiteprodigieu(e de kquveteaux. 

Pfun fils de Ma§on , c’eft le nom , 

5’il en faut croire Gabacoip. 

Ah ! Meffieurs , leur dis-ie, vous pouf- 
fez les chofes wop loin-; non, non, Ma- 
dame , me repondirent-ils , & pour vous 
convaincre qucnous nrouttons.rieiv, jjre- 

uez & ii kt \ ils me xeq parent $B*neme 

terns 
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<&ns- un^petitefeuHle volant* itaprimfe, 
fous le ticre de C antique a l* ufagt dtsMa- 
eonnes , fur V air , O’ Filii & V ilia.- J .en fis 
•fllsdture,- & ma-pudeur fe' revolcafifort, 
que je leurdemandaila permiffion de la 
•dechirer y ils roe prierent de le faire , & 
apres leur avoir temoigni combien je 
m’eflimois heureufe de 1« avoir conful- 
*$■, je fus embraflef roon mari , par re- 
, eoiinoilfence de ce qjj’il- m’avoit refute 
, une initiatton aufli dangereufe. 

• Mais , pour £creperfuadee que les Ma- 
■ pannes n& font que les- filles nature, lies de 
quelques Francs - Masons , pour ne pas 
douterde l’ilreligion de leur ferment, . 
pour avoir que l’hbnneOr de notre fexe 

- rifque tout, dans ces loges clandeftines , 

. jene coimbifFbis paspeUr cel a les myfle- 

Ks des Masons , & je ne brulois pas 
jnoins du defir de les connoitre. Lefprit 
• de curiolite qui m’agitoit tpujours , roe 
fit naitre- la penfee de confulter les plus 
babiles- ArcWteaes, & lesroeilleurs Ma- 
- jons dfe' Paris-, pour en acquerir la con- 
. noiflance de ces fecrets r qur ne poo,. 

- • voienr pas leur ewe indiflerens,, puif* 

qu’ils devoient interefler leur art , je les 
-engageai , un jour que most mati devoic 

alletala-loge^devenir che^m>»«n te- 

. .. * ‘ B izr mr 
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arfr une^ a f&tr fcpon , its It ffrenf avur 
plaifir , & la matiere ayant dtd mife eh 
deliberation, apres bietades debars , qu^il 
feroit inutile derapporrer , its fifurent fc 
eoncilier , & ddoiderertt avec unant- 
que les feerets des Francs - Ma§oi» 
deVoient ndcelJaireifcei'jr fe redoi/e atat; 
articles Cub ans. . 

i A rdtablir PArebitedhire, & I’aft 
des-Ma$ons ,» dattsde mltne lufire qu’iis 
avoient eu jadis chez les kgyptiens , te$< 
Grecs & les Romatas. 

a 9 . A abolir «ne d’abas cdfK 

triires aa bien public. 

3°. A y faireregncr la fubordinarioo 
qui depuis fi long -terns ne iy trouve 
plus. 

4*. A enricfwr confidcrablement tans, 
fes Membres <te cef Ordre myftique, etj 
obtenant des Princes inicres lie privilege 
exdufif, d’entreprendre deformais les Pa- 
lais magnifiques des Financiers , les Edi- 
fices fomptueux des Gensd’Eglife , & Its. 
ttaifons de Charkd, done il eft fiend— 
CefTaire de multiplier le nembrei ; . 

Mais com me ces articles n’dtoient pas 
de nature k demander wn fee ret inviola— 
We, & que'tfaiHeurs kplosgrande paiv- 
tie desFran£s-M*f<*» nfi $*k pas un 

mat 
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t&at d’Archfi tenure, nide 1’jtrt des Mar 
$oas-de pratique , je vis bien ’ 

. Que lad&ifionque me-donnoientceagens^ 
N’&oitppincmefur^eauniveaudubon-fens. 

- Je rfy faifois plusattenrion , quand it 
tfie vinc en penfee-que ce temaede Ma- 
^onnerie nede^oit £rre qu’un wrme al- 
legorique , dont ii me falloit deviner?moi<- 
meme I’allufion ; en examinant la nature 
de l’eeabljflemenc , je fus d’abord decou- 
*tg& par ce> .quatrain d’un frere. 

Pour le Public , unFranc-Ma^pn ' 

. Sera toujour? an vtai probleme , 

Qu’il ne f^uroit rlfotidre a fond , . 

Qtt’en devensnt Ma$pn lui-mime.' 

Mais je rep r is coeur', enr appellant en 
ma meraoire-ces autres Vers du- mcme 
frere.’ 

Ddns aotre MS^etlnerie , 

• Tout reprend l’igalitd , • 

'• E 1 la grartdurs’hufnilie'' 

Abx pieds de l’hitmanitd. ' 

• JEt je taifonnoisainli. H eft tres-nat^ 
iel.de deuinerrle ieqret des- ftancs-Ms- 
Hj ; sons , 


Dogle 
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{bm.i pitf de qti*dn tidrwut: 

pratiquer conftamment. lis iniuiefic faht> 
difHn&ion les Grands & Fes Petits ■, ils fe .* 
ttieftri’em teas aam£me niveau j its stian- 

f enc enfentble p61e~*rttle , its fe rdpan— 
ent dansle tnonde entieravec .cette me— 
hie tmiformtte; iteftidoncpJus qlie pro- 
bable t conclnai-ie , qu’il n'efl : qusrftkai > 
, filler eux.que d’une Mifonnerie pore*- 
menc fymbolique, done be tecret confifte * 
i.Mrir infenfibldmmt um Republique* 
univerfdle & lemocratjqoe., dont la > 
Reine (era. la raifon , doleCoaieil ftf- 
pr£me , l’aflemblee des fages. Le;projee 
d’une telle R^publique, continual - je 
naerite bierv d’etre cach& dans, le fein do 
myftere ; car phis les entreprifes font 
grandes , plus it eft befom de.fecrer pour 
Jjes faire reuffir : apres tout, pourquoi les 
Francs- Mayons he feroient - ils pas. en 
'grand , ce- que jadis les Spar dates one 
ii bien executed perk , pu» refle- 
chillant fur 1’ordhe dela.'flature , taquell'e 
nous donne en comtmm Tufagede la lo- 
miere , des eiemens Je diiois les 
Francs - Masons iepropoianc l’exemple- 
de cette mere equitable r ont Tans doute 
-fertile le' deMetn •iWt&bUrun- iccdrepoli- 
ttque r qua meetra 9b0<dlan>commua tout 

ce 
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ie?qu0i&«tae, Sc tes talent deXes fiabjf - 
tins font capablesdeqyoduire. Ma cottr- 
je&are fefbrt ifioit, quand je faifois ac— 
t eatt aa a cat Vers d’utiaimabie Mifotv- 

Nos ouvra^es 'font toujours'feons j . 

SfapslespUns quenoas-en trajons 
; None icgle eft sdre , • 

Car c’efUai nature 

<Jui g^ide&conduic nostcntyoiti. •• 


. Qtitfiqu’ifreu fut , k forcexiexouler cttte*- 
jdee dabs tppn efprit, j’ea de v i n *<i amou- • 
M«fe ,que je me perfoadai aifemenci 
qo’elle ecoit veritable, je crus fermemqic r 
d’avoir devine le fecret des Majqns , & 
cotrranc au-devant de mon mari je luiri 
ibutias , *vec I’opiniitrete d’un Profefleur 
Scholaftique ,,que ce'que les Majans ca- 
.ebojeru) avec rant de foin, feredulfoic - 
au projet que je viens de d^duire ; je me 
,j)ropofais y en lid p_a riant, d’un ton ferine 
& alfiire , de lui j faireperdre contenance, 
&de bre ainfi far route-, fa perfonne le 
fecret que fa bouche me refufok ; mais 
,sfeus> beau Itti reodro en cent manleres 
sftffirenres; <ktte id#e merveillewfe , ja- 
•iaais>ilj£»?fe ddeonteoenpa, Sc toujours 
j&akUuMa&jie* il m6ditfor*tr*nquj1- 

lemenf 
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rttttettt'qcrfc je n avois pas entore crotrv£ 
'\k mot de I’egnrme. La nature humaine, 
Itjoota-c-il ', eft trbp imparfake , pour 
comporter ce ‘lyftSme oniverfcl dbGou- 
vfcrnement. II eft bien plus admirable 
que praticable. La Ma^onnerie fait fes 
operations , en laiffant toutes chofes k 
teurs places ; d’ailteurs ce projet quevous- 
mous • pr£cea , irnplique contradi&ion r 
puifqu’iHuppoie que les Pui fiances ini- 
tiees entfent en conjuration contre leur 
propre autorit^ ; il alia pfus loin , & m’ex- 
prima fa fa^on de penfer for la forme 
d’un Gouvemement , elle revenoit aux 
Vers fuivans.' 


Pbutles indlpendan* , rien n ’eft 1 iHegi time , 
Qui ne veuc point de Roi , ckerir encore Jfc 
crime , 

L’on outrage les Dfeux , Pon tranfgreffe fes 
Loir , 

Tant qu’on n’eft poiut dbnrpt^ par la glow 
des Roi*, 


En verite j’auroh.qu<tt£ la parti? r fi 
macuriofite fertile enerfpediensne m’eut 
' feurrti un nouveau ftratagfeme tire He la 
gloire & de l’interet , ces reffbrts fr-puif- 
'iias du coeur buaaain. Uae Dame de 


grande 
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gra'ndfe condition donr le credit n*e(|; 
pome borne , & qui nous honore dfe 
ion aile&ion , me. parut l’inftrument 
le plus progre a delier la langue de moiv 
Marpocrate , dautant plus qu.’eliemou- 
roit d’envie , comme moi >, de ddcouvrir 
ces fecrets tmpenet rabies a- notre fexe ; 
je luirnfinttude k tester ctacoce dtj mom 
mari „ cu lai hafont des oflies avanta- 
geufes qui feroient le prjxdfc fa- confiden- 
ce , eUe fuivit volontiers- des vues qui* 
s’-accdrdoient fi bieh avec fa euriofite s 
■\Eokf-la Letrre quelle lui ecovlt. 

j» Si-tme. plaoe aaffi honorable qoe lu— 
a* crarive eft aftez flatteufc- poor vous r 
ji Monfieur , je me fais fort de vous la 
>i procurer ,. £- condition que vous me. 
»-contenrerer t & votre femme auffi , ft* 
» l’article que vous fijavez bien , & qti» 
55 jufqua prefens vousa attire de fa part 
55 'tan c deprieres inutiles ; je ne peux trok 
55 re que vous meprifiez* votre fortune - *. 
5> & votre elevation , julqu’au point de- 
ls les facrifier k une vertu> qui me paroit; 
5» chimerique. . J’atcenck votrerepCnfe , 
» & fuivant ce qu’elle portera ,;ie cefle-. 
* rai , ou iecotttittuerai d’etre afifedlion* 
» nee a vous fervir. 

Jka .tEfton te-de moa man me fctopm-- 
. auMiiqW^, 
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muniquee , elle me i'emplitfifbrtd , a<& 
miration , que je ne' ne reflencis prefqur 
pas le chagrin- que devoit me cailfer rfa- 
turel lenient lemauvais lucces. Elle etoit 
courte,. mais pleine dfc grandeur. Void 5 
cn Vers, ce qu’efle contenoit en Profe. • 

Heureux dans /on indifference 
Mon cocur ned&ire plus rien , , 

Et met au rang de$ mdux tout bicn , 

Qu*on gagfte , en perdant Pinhocence* 1 

Cetteilbft’re Damefepiqua , mais no 
Element , die m’afTura que mon mari tier 
la vaincrok pas en grandeur d’ame , & 
qu’elle recompenferoit en heroVne la^vetr 
tu de mon Heros. Je iui fis mille remerr 
demens que i’accompagpai de.ce uibue 
jametfe m* reoonnoiflance^ 

GlorinJe , ton grand cceur repond a i fe 
naiflance r x 

Et c’eft par les bienfeits qu’il vem ttrerTen- 
gcance r i 

Quelle gloire pour, toif, fita fa*eurpour~ 
fiiit v 

Dans Ton retsanchement Ik venu qui to 
fuit! 

Mai s tous ces beaux fentimens n’e- 
' ^ cedent 
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teient pas pogr ma curiofite une nourrU 
jture folide , dc tpujours occupee du (oia 
3c fe fatisfaise,.-elle m’inlpirace nouvd 
artifice. J.e jetcai lesyeux .fur unFranc- 
.Majoo , ami de mon mari. 


Je feignls ^C l’^imer, &mon intentiah 
.£ to.it, de;PeRgager ^in’4WH?r tbutde bon, 

‘Void comme'je raifonnois , fitu reuflfe 
^en faire ton Amant , il ne te fera pas 
impoflible d’en faire un indifcret , fi au 
rContraire tu ne peux rien fur fon coeur , 
ii teduffira de jettbr de la jaloufie dans ce- 
hii de ton mari 3 & fi un.e,fois11.cft;bien 
.agjtede cette paffion,Tious capitulerons, 
•tu t’accorderas a tout ce qu’il voudra ,.i 
^condition qu’ilteeonfiera les..fccrets.des 
jVIagons ; dans cette pen ftre'ie tendisme# 
filers , jnais iputilemeiK, ma rjjfe fut re- 
conpue par ,cet ami ,iok parce que j.e 
lui temoignai trop 1e defir que j’avois 
d’apprendre de fa bouche les fecrets des 
Francs-Ma^ons , (bit parce qifflpurt ne 
pas rerparquer aflez de naturel dans mes 
dernonftratiops d’amour ; quoi qu’il en 
fut , je manguai thpn coup , let deux 
amis parferept .enfemble'furtnon chapi-< 
are, & me connoifiant l’un 8c Taut re auffi 

integcfe 
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•integre du c6te de l’honnfur , qu’ffs le 
foot eux-memes du c6te dela difcretion, 
,jls n’eurenc pas de peine a deviner que 
*c’etoit encore la un de mes tours. J’ef- 
fuyaide leurpart cent railleries , dontlft 
jplus fanglante fut celle^qui memettQken 
^nar alleie auec Dalilji. llseurent le front 
de me chanter altemativement cett* 
aC hanfo nfriite par undeleurs Frews. . 

Snrlefccretde fes femes, . 

Pard'odieufes amorces, 

JDalilaprefla Sanfon^ 

III n’eut.paseu la foibleffe 
.De le dire a fa Maicrefle , 

S*il cut dte.Fraoc-rMafon, 

9 J e fus fi aGcablee de ana confiiTion » 
.que mon vmagmation s’en reflentit , elle 
«e trpuvoit plus rien de propre a mecon- 
<duire a la fin ou jetendois rouiours ; ce- 
pendant le Demon de la curiofite profi- 
toitde mon embarras , & me difoit fan* 
celle de oonfulter les Devins ; la tenta- 
tion etok forte , & i’y aurois foccombe 
immanquabletnent , ft la Marquife* " * 
& la Comtefle* *'* ne m’euflent die , 
dans une vifite que ie leur rendis exp res, 
Au’elle^avoient deja fait efitte demarche 

pour 
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.pour le meme fujec ,, mak que tous les 
Negromaciensde Paris Ieur avoienc pro- 
teOe unanimement que tous leurs Dieux 
' -etoient tnuetsa eet egard, parce qu’une 
' Puiflance fuperieure leur avoir impofc 
fi fur l’arcicle un filence eternel. Je ne feau- 
‘ 'TOis exprimer-combien grand etadr le 
' chagrin qui me fuivoit par-tout parce 
<que par-tout je penfois quele Ciel , la 
Terre , & l’Enfer s’ecoient lies pour s’op- 
-pofer a mes voeux. Que les paflions font 
-etranges ! Elies fe renforcent a pro- 
portion des obftacles qu’elles rencen- 
trent ; ma curiofite , loin Je ceder a des* 
oppofitions auffi fortes, en devint plus 
vive , & plus artificieufe , & mefuggera 
de mertre mon mari a cette derniere 
epreuve. 

J’ordonnaiau Maitre d’Hotel denous 
faire un foupe , dont lesmets fuflent de 
bautgout., & de nature a exciter lafoif, 
j’eus foin d’avoir des vins fumeux , Sc pe- 
tillans, je ne manquai pas de prevenir de 
mon deflein les perfonnes invitees qui 
etoient de bonne compagnie,& auffi avi- 
des que moi de ces myfteres antipathiques 
avec mon fexe. On fe met a table , Ton 
mange bien , onboit a grands coups , 8c 
fouvenc Ton fe porte des fames recipro-' 

Q ques; 
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ques ; cependant j’obfervois,avec.unplau[- 
flr malm , mon mari , qui rachpic , & 
force de bo ire } d’appaifer la foifbrulante 

S ue lui caufoientles mets fi alrerans. L^. 

amme liquide qu’il avaloic coup fur 
coup , ne faifoic que l’irriter. 

D£vor£ par un feu fatal , 

Ain.fi Thydropique credule 
Croit d’etancher la foif , qui fans ceUe Ie 
; brdle 

Par la liqueur qui fait fon mat 

Avec cette difference cependant , que 
le mal demon mari fe portoit en haut, & 
qu’il alloit bien-tot commencer a voir les 
objets doubles. Quand je le vis au point 
ou j'avois voulu l’amener , je fis tomber la 
converfation fur la Mafonnerie , je por- 
tai avec les Dames convives une fante 
aux Masons , il y fit raifon , & nous voi- 
Ja a difcourir a la voice de leurs myfle- 
res, a lui rappprter divers paflages des li- 
vres ridicules qui ont paru a ce fujet , a 
deflein de lui faire naitre Tenvie de nous 
en parler pertinemment ; maisau lieude 
le faire , il fe rioic de npus , & comme 
nous voulumes l’engager } de la maniere' 
du monde la plus preffante , a rectifier 

nos 
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iios erreurs , il s’ecria tout a coup , Eva, 
Eva , Eva, &^e fuf la tout ce quenous 
putties tirer de lui. Alors je me dis a 
moi-meme , fi la veritefe trouvedans le 
vin, d’ou vi'ent,que l’y ayant cherchee tu 
fi’y as trouve qu’un filenCe profond, auffi 
hontCux pour toi , qu’il eft honorable a 
ton mari ? C’Cft ainfi qUC la reflexion ai- 
• grifloit mon nial. 

Malgre tout Ce qua j’avois fait , pour 
egayer la Compagnie , je m’etois teniie 
dans les bornes de la temperance, mais 
h peo de fruit que j’avois mange au def- 
fert , prodnific fur mon eftomach , ce 
qd’auroit fait l’excesdes viandes, je veux 
dire urie iAdigeftion,que je deguiCai a mon 
mari fouS le noth d’urie maladie de cha- 
grin , fort au-delTus des maladies ordinai- 
res , puifqu’elle' ne pouvoit etre guerie 
qu’avec des paroles ; quel les paroles , me 
dit-il , celles , lui repondis-je , que vous 
avez la cruaute de me refufer depuis tant 
de terns. Que voulez -vous dire, mere- 
pliqtia t-il, je vous parle rous les jours, & 
vous dites que je vous refufe mes paroles P 
Ah ! mediant , lui repartis - je , vous 
m’entendez’, & vous voulez que je m’ex- 
plique. Les paroles que vousme refufez. 
Sc qui feroienc capable? de me guerir , 
. Cz font 
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font celles dont vous vous fervezenlo* 
g e , pour exprimer vosgfecrets. Vous fe- 
rez toujours folle , me die - i! , fi j’avois 
moms de delicateflTe',, je me delivrerois 
c e vos importunites , en vous donnant 
pour nos fecrecs quelque myftere con- 
trouve. Ne renoncerez-vous jamais par 
raiion , a ffavoir une chofe, que je ne 
vous cache que par devoir ? He bien , lui- 
repondis-ie, e’en eft fait, j’y renonce , * 
auili eft-il terns quejedompte unepaf- 
fion qui n’eft propre qu’a nous tourmen- 
te f„ to “ s ^ e . ux * Cette reponfe me value 
™.i‘ ers * dont la douceur acheva 
d emoufler chez moi routes lespointesde- 
la curiofite. Ccpcndanc mon indifpofi- 
tion n eut pas de fuire facheufe , parce 
que je n’avois point appelle de Medecin. 

Je laiflai faire la nature , 

Toute feule , elle fit la care. 

Je ne penlai plus- des- lots a decou vrir 
ces fecrets impene'trahles , ils ro’avoient 
caufe trop d’inquietude , pour les croire 
dignes de nouvelles tentatives; maisune 
perfeverance, comme la mienne , ne de- 
voit pas refter fans recompenfe , elle me- 
ritoit bien d’etre couronjiee de la propre 

maine 
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rifain des Masons, mais d’drie couronne, 
quien m’honorant , ne'fletrit point feur 
gloire. 

Je voisun rtiariri unFr&re'fervant en- 
trrer dans l’apparterhent de mon mari’, & 
llii remettre une Lettre d’avis , qui lui 
marquoit l’heure, & le lieu ou il devoic 
fe trouver le lendemain , poor affiftera 
^initiation de trois nouveaux Freres. Je 
l’aurois ignore etemellemerit , fi le hazard 
ri’eut voulu que je vis tomber cette Let- 
tre par terre , an moment qu’il tira le 
riiouchoir de fapbche; je la couvris atrffi- 
r6t du' mien-, que je lailFai tomber , a 
deflein de la cacher , & |e ramaflaH*un 
I’autre devaiit lui , fans qu’il fe douta de 
rien , je la liis en mon particulier , & en 
Us mon profit , le terme etoit coutt , je 
n’avois pas de terns a perdre. A peine 
tnon mari fut-il forti , que je me rendis , 
prefque en courant , a l’Hotel ddfigne. 
J*y trouvai une Concierge' , & Ta^ant 
tiree a lecarr, je lui dis : tfta bofnne , je 
ffai que vous aurez- demain Loge a dix 
heores du matin'; Si vous etes bien - aHe 
de gagrierma protd&ion a bon march's y 
vous n’avez qu l a me cacher dans lafalle 
d’aflemblee-; iivous me fakes ce plaifir , 
il n’y aura point de-fervieeque je-ne vous 
G 5 - rende, 
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rende, quand vous m’en fournirez l’occa-' 
lion , comptez d’ail leurs fur un fecret in- 
violable de ma pare. Elle relifla beau- 
coup par la raifon , qu r ayant promte- 
aux Masons de leur $tre fidele , elle ne' 
pouvoit m’accorder ce qye je lui deman- 
dois, fans fe rendre- coup able de la. plus- 
noire trahifon , d’autanc plus , difoic elle,. 
que ces Meffieurs lui payoient bien graf- 
fement le fervicequ’elle leur rendoic; a.- 
ces mots je compris que je ne l’avois pas-’ 
prife parle bon endroir, & qu’il falloic , 
pour la faire agir, lui prefenter un mo-* 
tif plus prefiant , que celui d’uae p.ro*- 
te&ion.. 

Elle agiflqit de turc-a-more , . 

Ec ne vendoit qu’argent comptanp- 

Marchand , fi le Grand te devore , . 

C’eft que tu n’en fais pas auranr. 

Elle fut toute amon fervice , qoand : 
je lui eus oflert deux Louis , je lui payai 
la moitie du prix de notre nrarche , avec 
promefle de lui payer l’autre moitie le 
kndemain,apres la Loge finie. Je fis ainfi 
evanouir a fes yeux cette noire trahifon , 
dont elle avoit eu tant d’horreur , il n’y 
avoit qu’un moment. 

Maudite 
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Mat( due foif ide l’or , a quels noirs . 

Quand tu btdles nos ceeurs , ne les pouffes -til' 
pas ! : 

Cependanr je voulus voir l’apparte- 
rfientdes Masons , elle m’y conduit; if 
etoit corfipofe de trois pieces , oelle du* 
fond etoit deftin^e a" l’Aflemblee. II y- 
avoit ut» alcove qui fervoita ferrer les * 
ebapeaux & les epees des Freres ; il y- 
avoit encore un petit cabinet faillant fur- 
one cour , eclaire d’une fenetre , & dont’ 
& porte vitree- etoit garnie en dedans de r 
deux petits rideaux verts. C’eft apparem- 
ffient , drs-jeala Concierge , dans ce ca- 
binet , que je verrai demain ma^onner 
©ui , Madame * merfpondit-elle ; mais, 
repliquai-je, les Masons feroientdls mat- 
avifes pour n’enpas avoir la clef, ils 1’onr, 
Madame , ajouta-t-eile ? Comment vou- 

lez-voas done , lui dis-je f un-mo-- 

ment de patience , me repondit - elle 
foites-moi l’honneur de m’^couter. La- 
premiere fois que les Masons tinrent icr 
Loge ils me demanderent la clef du ca- 
binet,^ non pour s’eniervir , mais pour 
leur furete feulement , je la remis au Fre 
re * ** * quii’a emgortee avec lui dans 

fon 
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fen Pays , mats en voila uneautrequiou- 
vre fans peine ; ainli vous voyez, Ma- 
dame , que vous pourrez vous y cacher' 
pour votre deffein, fans vous rifquer le' 
moins du momde , puifque les Mafbns 1 
ont a cec egard l’efpriten repos. Je la 
crus , elle me difoic • la verite ; cela fait , 
je retournai au logis fort comente , St 4 
goutant par avance le plailirque je de- 
vois avoir le lendemain , l’intervalle ms 
parut aufli long, quele parole a l’Amanti 
Je plus paflionne , la veille'du jour qu'il 
doit revoir (a MaitrefTe. Enfin le ten* ft 
pafle , je dors peu , je me leve matin , 
je dejeune bien , je n’oublie pas de porter 
avec moi une ecritoire & du papier ; en- 
fin je pars, & j’arrive au rendez-vous des 
Mafons , avant neuf heures , la Goncier* 
ge me fait bon accueil , nous moncort* 
enftmble , elle ouvre la porte du cabinet, 
j’y entre , j’y trouve tres a propos une ta-» 
ble Sc un fauteuil , je m’auieds , la Con* 
cierge ferme la porte a double tour , St 
s-en va. Je fentis dins ce moment la gran* 
deur de la farute que je venoisde faire , en 
m’expofant a un danger fi eminent,: tant. 

la Conc^rge , que de cells 

> ' O 


de la part de 
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& defir de f^voir , dans quel dangereur 
pas>. 

Four t’avoir trop fnivi ,.,ne m’sngageas-tiF 
pas ! 

Miais je me fisune raifon--, de llmpofll^ 
Bilite ou j’erois de fortir d’uneafFaiie autli 
cmbarraiTanre , Sc l’idee. de la fatisfac- 
tion que j’allois avoir , prenanc le defltis- 
fur la reflexidn ,, j’artendis tranquille- 
ment 1‘ouverture dela Loge : cepen- 
dant l’heure vienc , les Francs- Masons* 
arri venr r j’ecarte tant foit peules rideaux,- 
& je vois a travers les vitres un Frereti- 
rer de fa poche de la craye blanche t Sc 
s’en fervifc pout tracer fur le plancher ;; 
j°. un cercle ; z°. une etoile a finq. 
-rayons dans ce cercle , P Sc 3 0 . un hom- 
me dans l’etoile, dont la tete ecoit pla- 
.ece dans le rayon fuperieur , les bras eten- 
dus en croix , repondoient aux deux 
rayons des-cotes , Sc les jambes ecartees 
aux rayons inferieurs. Get Homme ainli ! 
eampe , portoit une Auge fur la.t£ce, it- 
eenoitd’-une main une Truelle ,&yn Ni- 
veau de l’autre , on y vdyoic la ligne 
a plomb regner depuis la gorge jufqu’au* 
nombriL, & J1 gortokunCompas fur un) 

gieds 
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p ied , & une Equerre fur I’autre v apreS 
que le Frere eut deffine tout cela , il le 
couvrit d’un grand voile de foye d’uu 
Beau bleu celefle , & garnit un chande- 
lier d’argent d’une bougie alliance , qu’il 
plapa i la tete de la figure , puis ayant 
ferme les volets des fenetres , & diftriBue 
au tour des murailles des chandeliers a 
bras garnis de bougies allumees , il mh 
devant le Maitre de la Loge une petite 
table couvefte d’une etoffe de foye bleue 1 , 
& donna apres a chaque Frere un tabliei*,' 
& deux paires de gands , l’une pour horrt- 
«ie, & l’autre pour femine: Gela fait, les 
Freresmirertt les rkbliers & les gands , dc 
paflerent aux cordons ceux de femmes 1 , 
qui etoient pendans tout contre la bavee- 
te , enfuite les Officiers mirent des cor- 
dons bleus en colier',- & je remarqudii 
qu’il pendoit acelufdu M&itreune petite 
d’or , a celcfi du premier Surveil- 
lant une Truelle, & a ctlui dd fecond Sur- 
veillant une petite Aug'e ; mais que les 
Gordons des fimples Officiers avoienc 
un ornement commun , qui etoit un pe- 
tit Marteau. Apres ces difpofitions , le 
Maitre frappa un coup de Marteau fur hi 
table , qui etoit devant lui, & dit ; mbs 
Br©res,prenez vos places , k Loge d\Ap- 

prerub 
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prenti commence. Alors je vis les Ma>- 
fpns fe ranger enhaye , le Maitre pren- 
dre ie haut bout en face ,.8c les Officiers 
fe mercre a fes cotes. I Is eroient ainfi 
ranges , quand j’entendis frapper a la 
porte de la falle , alors le Maitre dit ; : 
Frere fecond , furveillant , il y a quelr 
qu’un dang la chambre obfcure, qui frap- 
pe chez nous , ouvrez , <$c fi c’eft uh Pro- 
fane, vous lui direz , avant.que dele Zai- 
re entrer , comme il doit repondre a la 
demande.que je lui ferai. Le fecond Sur^ 
•yeillant s’etant acquitte de fa commif- 
fion , le Recipiendaire fe prefenta au feuij 
<^e la porte , & le Maitre lui dit : id hi- 
fieur , je r/ai point /honneur de vous 
connoitre , djtes-moi , /il vous plait , qui 
vous etes. 11 repondit Aionjieur , je fuis 
urt p'-opbane , qui veut cejfer de I'etre , 
en devenant votre Frere. Cela etant , die 
•fe Maitre , Frere fecond , furveillant, ap- 
prenez a Monfieur comme marchent le? 
Apprentis , en lui,faifant parcourir la 
Loge d’Occident.en Orient, e’eft-a-di- 
re , en long , puis amenez - le au bas dii 
Myftere , dont vous lui deepuvrirez la 
partie qu’il convient a aw Appreny de 
connqitre ; le Surveillant fit fa commif- 
fion t lui devoila la figure , depuis 

la 


Digitized by Google 


* 

fJa tetejufqu’aux epaules feolement. tEn- 
Xuite le iVlaicre dicau Recipiendaire , re- 
,cevez Monfieur , le figne d’Apprenti , en 
faijani , compie je fais , deux t. clinations 
de tete , Pure en arrlere , & 1' autre en 
avant ;q>uis il die : receuez l’attouche- 
r ment , en faifant toucher par le front vo~ 
tre tete avec la miennr , apres il die , re- 
-«evez lapar-ole , qui eft , longitudo. C’eft 
un mot Latin , qui fignifie la premiere 
dimenfion des Batimens , e’efl-a-dire la 
longueur , elle doit etre entre-prononcee 
j>ar fyllabes , avec celui que vous avec 
deflein d’eprouvei* , pour reconnoitre s’il 
jell Apprenti, ou Prophane ; cela fait , H 
.ajouta , ceignez-vous a prefent des cor- 
dons du tablier myllique que notre Or- 
dre vous donne , mettez ces gands , re- 
Xervez ceux-ei , qui font de femme , pour 
celle que la vertu rend la plus digne de 
votre ellime , & embraflez-moi en qua- 
lite de Frere , embraflez aufli les autre* 
Freres de \:ette Loge , & rendez- leur a 
chacun le figne, 1’attouchement, & la pa- 
role que je viens de vous communiquer-: 
tout cela etant fait , le Maitre dir : Il eft 
terns de vous donner des inftru&ions , en 
forme de Cathechifme. Nous nous en 
fervons , pour eprouver un Prophane, 

qui 
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qui.-fe diroif Apprenci.Eoodttz bj«t, je 
, ferai les' demandes , & le Ftere, -premier 
fur veil lane , fera- lesrepomfes pour- vtfus* 
parce que.le defaut d’ufage vousnaechors’ 
si’ecat de repondre vous-roeme. ■ 


vC A THE jC;H«| 1| ; 

.. . .. I 1 ^ J f C ! - ^ ~ J 

D E S A PPR E'HT is. 


•XJ . •< ' 

D. GSTES*-v6u3 Apprenti 2 , , > & /X 
JR. Jeconnois l’Aoge. A 
_D. ©*6qfchi«S5 tivdM; i !Cpnind , T6uAenNi 
. j .;rrates>e» Appoihtiffage, l 
JR.: D’uneCbatnbreobfcure. > <•*, 


D. >Que iigui-cttt-f Ue? ; : v 

£. Les tenebres.,ick>n£’i , «t®is€tivironrie, 
> *. , hni^ue k’&ois PtQphaheii A. t 
H.Qufii>cius>qe«rtV€M4s propqfe- f ea-Voul 
• '* iri Atfa^ rwsi^Appremi ? 
R*rJD$ ,vdir If irtteiere {pjrituelW 
D. Par quoi etoit - elle reprdfeatee'^lafW 
la'JUyg*? ' 

R. Par la Bougie>aUuinee,*qui £toic aid 
tece du Myftere. , • , v \. 

, jD. Comment avez-vous marche „*nvei?-\ 
tranc dans la Logo d’Appcettti & 
D s 1 45 
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J (. D*Oodde»t *n Orient , deft - i - dirff 
entang. 

2J. P^Kfi^ Av^E-voosainfinsaticiie? •! 

A. Pttkfc tire eottnoirre que je fuisdifpo- ,ij 

<e ipaTOoetir cesdeux parties de 
la Terre, afin de fake tin am as 
desmefiieaTSspErres quis'y croii- 
, vent# ; 

p, Qu’avez - vfeus vi , acres avoir ainfi 

ow«Mf 

X. La tfete d’ua Mapon, dans fc rayon j 
Qipdrieur d’une belle etoiie. 

p. A q&l %oe tOnnofcrai-je qua vou* i 
etes Appiend.' 

A A deux kidinanons de tftte , fun ea '• 

arriere , & i'atrtie en avant. 

jy. Aspielatcctudiement le^onncAtnu-je? , 

X. & feifanc toucher par ie front, ma 
tfct avecla vdcre. 

p. A qnettepowle le cotmokraJ-je? 

‘ ft, A one parole latme, qui figniBe la { 
premiere dknenfion dek BAti- 
mens , c < !eft-k-4ke, la ksaaguoiair. 

1>. Ditts4aifioi; 

ft. Dkes-moi la premiere fylM^ievous i 

dioula fccande. 

Z>. Lon. 

ft. GL 
D. To 

ft. Do. Di j 
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D, Quayos-vous. reju.de notre Ordre? 
JE, Un Tabiier. 

D. Powqttm w* TaWiec P 
JE. Pour m’apprea&e que je dois tra- 
•vailter. . 

JD. Qu’avez-vws encore refA ? 

JE. Dcs gands d’homroes , & des gands 

de femme. 

JO. Pwrquoi des gandsdlnxnnae , 6 vous 
• devez travailler ? 

JE. Pour m’apprepdfe , qoa k wavail. 
qqe fai i faire , eft pips fpimwal 
quemanuel. ; 

JD. Povrqtkn dfes Gands de femme? » 

JE. pouf 1 ,ef» faire prefent Ik wik » que 1* 

vertu fend fet plus digne ck mon 


riUtlK* 

J> . Que! eft le devoir del’Apprenti l • 

JE. D’obeiraax Compagoons. 

JO. Aquei afpirezrvaus , en trarvaillant 
dans la Loge Apprenti ? 

JE. A etre fait Compagnon , quand la 
Loge aura iic sonicate de .mon 
travail. 

X>. Qu’avez-vous re^jl^a entrant en Ap- 
prentiflage ? 

JE. L’amiri^ des Apprentis , qui m’ont 


reju. 
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25. Comment avw-vous reconnu cet 
avantage » 

K. En leur accordant-, ^tnon tour , l’a- 
mhi£ la plus fincere. 

D. Quel en a ete le gage ? 

H. Le baifer qoe je leur ai donne, enJes 
embraflanc. 

# - Apres leGathechifme, le Maltre Trap. 

pa un coup de Marteau , & die ; mes % 
Freres, la Loge d’Apprenti eft finitf. Fre^- 
*e fecond , funveijlanc , faitses yotre fonc- 
tion , afin que nous, commcncions celle 
de Compagnoh. 'Alors ce Frfere plafa 
aux cotes du M.yftere deux Chandeliers 
1 d’aigenr, l’un a droiid ,■ & I’autre a gau- 
che , garnis chacun d’une bougie allu- 
jnedi enfuite’ le.Mairre fcappa un coup 
de Marteau, & dir ;• mes Freres, la Lo* 
ge de Compagnon commence , puis il: 
adreflai ce difeours au nou vel Apprenti. 

Mbs Frbrbs-, 

*> Nous devrions, h. la rigueur remet* 

>5 tre aux Loges.qui'foivront celle- ci, vo- 
»>cre promotional!^ gradesdeCompagnon 
» & de Maitre ; mais poumogs* nous ne 
r. 1 pas. 
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jrp« acgprdief d»n$ tin ro&ne four I votr* 
• a. z&e Sc a Vfitre merits me dottle dik 
39 penfe , q«e nous le wr cjeveii? , arcane 
^plusqgevoccejwit^ftie vcuisaanp&bc 
3> denous l&dejj^ntto;iMw ahandosutona 
?a vplontiers^ votns cordidjSraripn, laLet-j 
e> trede la Loj , gwur fiiivcel’jfffdx equi*- 
99 table de nos LegiHa tears. 

. AprescedHcours, jpftfakradk; Fro- 
fe fecond , feifyeilkof r apprepez a cat 
Frere appremi corame awurehent les 
Compagnons , oofui feifant parcourijr 1 * 
Loge du 5 eptfii»criwraaftfidi,c’efl'^-dire^ 
en large , pips ameoez-Je au bas duMyfr 
fiere , done vou 4 luj dccouvmpa la part iff 
qu’il .qapienta un Compagpon db coo* 
naformme Surveillant fa fk miffian y £& 
Ini devoila la figure , depwas les epautes 
ndqu&u nomhdl fcutenaenc, enfuite Iff 
Jitf credit,: Frete Appraati , rectvoc U 
ppie dt Cwpapust r 10 jkeniqnt vot 
br»s en croix , comm je fats. HafafUff,* 
les baiflez pas encore , mais recevcz 
I’mouchemem dour cette mitude civ- 
ics apfliqftmt 4 fjr mens btendiu 3 . de 
raeme ctmme fi votes vomliesc les mtfUrtr v 
Aprcs T il die baiflez * pr^fent vo^ 
bras r & recevexda- parole , qui 

Dj; ii 
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dir; c’eft un trtot Latin <^ut fignifie la fe-»- 
eonde dimenllon -des Bitiftiens . c’eft-i* 
-dire la 1 argeur , elle doit ecre entre-prb* 
noncee par fylkbes, avec -celui quevofrs 
avez demin d’eprouver > # pour. reconnot* 
ere s’il efteffe&ivement Compagnon. 11 
die apres., embraflez-mpi y en qualit^de 
Compagnony embraflez aufli-lesautres 
Freres , qui compofent cette Loge ^ & 
rendezdfeur a chacun le figne , l’attou- 
chement , & la , parole que jeviens da 
vous communiquer. Tout cela etantfaity 
le Maitre die : ilefb- terns de vous don-* 
aer des inftrudlions en forme de Cache* 
ehiftne , vovts devez le celer, non-feu le-* 
ment aux Prophanes, mats’ encore- aux 
fimples Apprencisr-, & le regarder com-* 
me le- cara&ere diflindtif desCompa- 
gnons. Jeferai les demanded , & le Fred 
re premier furveillant fera les reponfes y, 
pour la. raifon qup jevnus ai.rapportdey. 
avant que de vou* Sure leCathcchifmq 
41 Appremi. . - 
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■ GAT H E C H I S M H: 

OE'S C O M I A G N. O N S.. 

Z)f. IEtES-vous Compagnon ? 

Je connoisi la,Truelle : , le Niveau, 

^ la Ligne a plomb. 

-D. Pouriquoi avez - vous ec© fair Com* 
pagoon-?" 

R> PaTce quo j’ai travaille en qualite 
d’Apprenti', au ©ontentemenc de- 
laLoge.. . 

Dt Comment avezi vous march© , fen en* 
trant dans la -Loge de Compa- 
gnon ? 

R* E&i Sepcenrrioaau Midi; c’efl4-dire;, 
enlarge; . 

Hi Pourquoi avez-vous ainfi mareh^ ?* - 

&■ .Pourfaire>connokre.queie fuis- difpo- 
fe a- par courir ces deu* parties de- 
la Terre , afin de faire un amas 
desmeitleurespierresqui s’ytrou* 
vent.. 

H. tyravez wous .v A ; appcs avoir: ainff. 
marche., 

R.. Lesbrasd’un Magonecendusen crops; 

. . • dans; 
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Aas Ies deux rayons dies c6ce* 
d'une belle etoile. • 

1 J, A quel figne conno&fiai-je que vous- 
etes Conipagaon? 

j?, En etendanc mes bras en eroix. 

D. A quel- accouchement le connoitrai-*- 
je ? 

R r En appdiquancdhns ceweatritude mes 
bras aux votres y comme ffje v6i> 
lois les raefurer. 

D. A quelle parole le ccmnokraHe l 
A une parole ladne , qui fignifiela fe* 
fonde dimenfion des Bitimens 
c’e£t-a-dire la largpur. 

J)~ Dices- la moi ? 

R. Dites-mol la premiere fyllabe,je v«» 
ditaiJafaconde; 

JD •- T 
R. TL . 

D. To*. 

R*- Dot. 

X>. Que vows £tes>vous propof^de tece* 
voir dfenotre Ordre , endevenanc 
Compagnon ? 

R- Un accroiuemenc -de lumiecc fpiri»- 
tuelle. 1 

jD. Par ies quo! cstacooiflemeat It 

reprefenu?? 

j.fadedan beugjes aflum&sdHHtcotei 
du Myftere. O* 
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27. devoir du Compagnon P 

X. D’obcir aux Maitres. 

£>. A quoi afpirez r vous , erntravaiflanr 
dansda Loge de Gompagqon-? 

X* A etce fait Majtre ^quandrlai Loge 
.aura ete ; cpnrenredie mon travail. 
D. Qu avez-vous regu le jour que'voui 
) avez etedait'Coajpagnon ? 

X. . L’amrtie des Compagnons,qui m’on* 
repi. : 

D. Comment avez r- vous lecOnnu cet 
avancage-? 

R. En leur accordant , a moa- tour , l’a, 
mi tie. la plus fincere. ; 

D. Quel en a.ecede gage. 

A . Le baifer que je leur ai donne , en less 
embraflanr. . 

Apres ce Cathechifme , le Maltre Trap*- 
pa iin coup de Marteauj & die : Mes Fre- - 
res , la Logs de Compagnon eft finie* 
Frere fecond j furveiHane , faites votre. 
fondlion- , .afin que- nous commencions 
celle de. Maitre. Alors ce Frere plapa au 
bas. du Myftere deux Chandeliers d’ar* 
gent, 1 un a droite., & l’autre a gauche j 
garnis. chacpnd’une bougie allumee , en* 
{uite le Maitre frappa un coup de Mar- 
£eau,_&..dic ; Mes Ereres * la Loge de 

Maitcei.- 
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Maltre commence ; ibaj oata , Frere ft- 
fond furveillant, appreaez a ce Frere 
Compagnon comme nt reheat les- Mai- 
tres , en lui foifant parcourir la Loge an 
rond , puis amenez-le au bas du Myftere, 
done vbus lui decouvrirez la partie ref- 
tante , qull con'vient au Maitre de eon* < 
noitre. Le SurveHlant fit fa million , & 
lui devoila fa figure , depqis le nombril 
jufqu’aux pieds , enfuite le MaStre (fit; 
Frere Compagnon , recevex. le figte eh* 
Mottre 3 tn ouvrant & ferment vox 
feeds 3 commeje fits , a lomomere dun 
compos . II dit apres , recevex. fattouche- 
merit t en fdifont toucher pur le bout vox 
fleets OHverts en ijuierre ovec let miens 
euverts eh mSme y four firmer mnfi en - 
fimble une double iepuerre. II ajouta , 
recevex la parole , qui eft altitudo ; c’elt 
vn mot Latin , qui fignifie Ba troifidme 
dimenfion des BStimens, c’eft-i-drre , la 
hauteur ; etle doit h re encre-prononcee 
par fyllabe^ , avec celui que vous avea • 
defleiad*eprouver, pour reconnoitre s’il 
eft effe&ivement Malcre. II dit aprds p 
embraffez-moi , en qualitd dt Maitre , 
embraflez atdfi les autres Frere* , qui 
compoftnt cette Loge , Sc rendez-leur k , 
chacua le figne . i’attouchemenc , & la / 

parole J 
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parole qae ifc vfens de vans . com moot- 
<quer. Gela ecanc fait r le Maitre dit : fl 
eft terns de vous donner des inftru&ioru 
«n forme de. Catechifme , vous devez le 
celer non - feulement aujc Prophanes , 
snais encore aux Apprentis & aux Com* 
pagnons , & de le regardercomme le ca- 
ca&ere diftio&if des Maitres. Je ferai les 
•demandes £ & le*Frese premier furveil- 
hnc, ffera lej reponfes ,pourlaraifonque 
je vous ai r^porcee , avaftt que vousfai- 
cele Cathechifined’Apprenti. 


CATflECH I S M £ 

D E $ MAISTRE5. 

D. IEt^S-vous Maitre ? 

J?. Je comsois le Compos. & FEquierxe. 

' JD. Pourquoi avez-vous etc fair Maitre? 
& Parce quej’ai travailltjen quatice de 
Compagnoa , au contentemenc 
de la Loge. 

T>. Comment avez-vous marche, en en- 
trant dans la Logede Maitre f 
St. Enrond. • 

fi. P-ourqaoiavez-voas ainfi marchc ? 

R* 
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/if. "Tour teprffenter le Gl<rt>eddla Ter- 
re , c’eft-a-dire> le fond furlequbl 
nous elevens notre Bailment. 1 
lD.< Qu’avez - vous vu,upres avoir ainfi 
marchef 

£. Xes jam bet d’un Majon placees dans 
- les rayons inferieurs d’ufle ■ belief 
'Etoile. ~ • 

jD. Que fignifie. cette Etoile S 
£. Que lespenfeesd’un Alafon doivene 
-fe porter vers-leschofesdu CieJ. 
D. De quoi cette Etoile & ce Majoas’e- 
toientrils environnes ? 

X. D’un Cercle. 

D. Pourquoi d’un<3erde ?’ *' ;■ 

£. . Pour m’apprendre qu'un Mafon-doic 
-.fe repojer fur Je_grand Architee- 
de \ Uni vers, reprefent^ parle 
Cercle,qui eft la plus parfaite des 
figures de la Geometric . 

2). Aqael figne connokrai - je que vous 
etres Maitre ? 

R. En ouvraQt & fermantmet pieds y « 
la maniere.d’un Gompas. 

D. A quel attouchetbent le.cbnnoitrai- 
je? 

£. En faifant ' toucher -par le bout mes 
* pieds ou verts en Equierre , avec 

les v6tres ouverts r demenae pour 

former 
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former ainfi enfemble one double 
Equierre. 

£)-. A quelleparole le connoitrai je ? 

R. A une parole latine , qui fignifie la 
troifieme dknenfion des Bati- 
menS , c’eft-a-dire, la hauteur. 

T>. Dites-la moi ? 

R. Dites-moi la premiere fyllabe, je vow 
dirai la feeonde. 

Z>. Al, 

R. Ti. 

D . Tu. 

R. Do. 

D. Que vous etes-vous propole de rece- 
voir de notre Ordre , en deve- 
nant Mattre ? 

R. Le Complement de la himiere fpi- 
rituelle. 

D. Par quo! ce Complement eft - il re- 
prefente ? 

R. Par lesdeux Bougies allumees au bas 
duMyftere. 

Z). Quel eft le Devoir du Maitre ? 

R. D’obeir aux Archite&es. 

D. A quoi aCpirez-vous , en travaillant 
a la Loge de Maitre ? 

•R. A etrefaic Archite&e , quand la Lo- 
ge aura et£ contente de mon tra- 
vail. 

E D. 
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J|5, Qu’avez-vous ref u le jour que vou* 
avez ete fait Maitre ? 

R. L’amicie des Maitres , qui m’ont 
refu. 

D, Comment avez - vous reconnu cec 
avaotage ? 

R. En leur accordant , a mon tour , fa* 
mitie la. plus fincere, 

D. Quels ont ete les Gages ? 

R. Le baifer que je leur ai donne , en les 
embraflanr , &: lp Feftin que je 
leur ai faijc. 

Apres ce Catecbifme , le Maitre adret- 
fy pe difcours au Neophyte, 

Mon Filers, 

sj Vous voila a prefent Apprenti, Com* 
x>pagnon& Maitre; cependant il s’en fauc 
»> encore de beaucoup que vos lumieres 
»egalent les notres. Je ne dois pas vous le 
»dilfimuler , je ne vous ai revele jufqu’ici 
»que nos fecrets les moins importans , je 
>>vais vous en decouvrir de plus eflentiels, 
siLe Prophane vulgaire , qui ne voit des 
sjchofes , que la fuperficie , fe rit de nos 
jnMyfteres , il les regarde d’unair dedai- 
jjgneux, a caufe des viles apparences , qui 

» femblent 
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*>(emblent nous confondre avec des fneN 
»cenaires ; mais les Sages , qui ont des 
5>yeux perjans , portent de notre art un 
jjJugement bien different ^ ils regardenr 
nos orneniens , & nos ceremonies , nos 
5>myfteres & notre langage , cemme det 
3 >precieux relies de la fagefle antique , la- 
ajquelle , ainfi que nous , avoitfes rai- 
»fons , pour ne fe produire que fous des 
asleroglyphes ; ces Sages, dis-je, connoif- 
»fent que ce n’eft pas en vain que nous 
»portons le nom de Ma§on ; en effet nous 
mbitiflons le plus vafte Edifice qui fut ja- 
x>mais , puifqu’il ne reconnOit d'autres 
»bornes que celles de la Terre , les hom- 
»mes vertueux & ^claires en font les pier- 
ages vivantes , que nous lions enfemble 
33 avec le ciment precieux del’amitie. Nous 
aiconftruifons , fuivant les regies de notre 
» Archite<3ure morale , des Forterefles im- 
»prenables , au tour de l’edifice , afin de le 
wdefendre des atraques dii vice Sc de l’er- 
»reur. Nos occupations one encore pour 
ssobjet les eonftrudHons de I’Archice&e 
3>fupreme , nous eontemplons fes perfeo 
» t ions, & dans le grand Edifice de lTJni- 
»vers , Sc dans la ftru&ure admirable de 
sstous les corps fublunaires , de-la nous por- 
3 »tons notre penfce , jufqu’k loger chez 
Ei » nous 
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»nous-m£mes ce grand Archite£e, que te 
s»Ciel & la Terre ne ffaunoient contenir. 
ao Nous lui batilfons, par les mains de la 
oivettu un fandluaire a a fond de notre 
»coeur. Nous l’invitons par des eris d’a- 
ss>mour cent fois redoubles a venir l’hono^ 
ter de fa prefence; il, fe rend a nos invoca.- 
3>tions , il s’unit a nous) , il nous divinife* 
o»C’eft ainfi que le Mafon eft transfor- 
3>me en la pierre angulairede tous les Ecres 
screes. Eufliez-vous jamais penfe ,, quand 
»vous etiez encore- Prophane , que notre 
a»art renferma tant de gloire , & tant dc 
o>grandeur fous.des dehors fi.chetifs ? 

» Je viens^de vous devoiler nos plus 
33 grands Myfteres , vous connoiflez a pre- 
lent nosdefleins les plus intimes , cachez- 
a>les profondement dans le fond de votre 
ascoeur , & qu’il ne vous arrive jamais de 
» les communiquer aux Prophanes , nous 
vous le defendons expreflement, la rai- 
ajfon de notre defenfe eft toute naturelle , 
sale monde eft rempli d’ Anti-Masons, s’ils 
»connoiflbient le genre de nos occupa- 
tions , its ne -manqueroient pas de tra- 
aavailler fourdement a faper notre edifice. 
03 II eft vrai qu’ils ne fpauroient le renver- 
a»fer , puifque le fondement en eft divin„ t 

S3 neanmoint 
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s-neanmolns vous devez , parvotre filen- 
»ee , leur laifler ignorer nos entreprifes r 
»afin d’epargner ainfi & a lavertu, ladou- 
s>leur de fe voir craverfee , & a ces coupa- 
»bles ,-le plaifir critninel de la combattre. 

»> Des raifons aulfi juftes nous mettent en 
»droic ( malgr^ tout ce que peutnous op- 
»pofer l’efprit de chicane) d’exigerde vous 
»par le plus redoutable des fermens, que . 
30 vous nous garderez un fecret inviolable 
a»cependant nous vou^ns linen nepas fai- 
»re ufage de ce droir , & nous contenter 
»dervotre promefle, l*eftimant,. quanta" 
sd’efFec , a l’^gal de cet adte de Religion ,, 
»dont nous vous difpenfons^ 
y> Ne promettez i vous pas au Grand Ar- 
»chite£Ve de- 1 ’ Uni vers , & a fes auguQes- 
» Majons , iciaflembles , fous peine d'etre-- 
»deshonor^ , & retranche de notre Or- 
»dre , de celer aux Profanes tout: ce que- 
vous avez vu & entendu , & tout ce que 
3, vous verrez-& enteridirez dans cette- Lo- 
»ge , Sc dans eelle ou vous pourrez vous; 
3 >trouver dans la fuite ; dites ,,apresmoi 
33 a haute & intelligible voix: Oui mom 
3 >Frerey je le promets- fincerement 8 c 
33 fans aucunereflri&iori, & il le dit efiec— 
xtivement y puis le Maitre le fit placera fai 
aidroite^ 

E £ 3> Comme 


Digitized by Google 



Comme il y avoir encore deux Fre*- 
res a recevoir les ceremonies & les. dif* 
cours rapportes- ci-devant ,.furent rcpe- 
tes pour chacun, ce qui me donna lieu; 
de corriger les fauces , & de remplir les . 
lacunesde ma minute , done ma relation 
n’eft que la copie fidele, & que je gardet 
foigneufement comme une piecejufljfica-. 
rive , pourm’en fervirau befoin; 

Je me croirois coupable envers le Pu-r 
fclic , , fi je lut caqJ|ois une - circonftance, • 
extremement intereflante, qui me. fit me? 
ler mes pleurs avec mon: ecriture. Let 
deux derniers Recipiendaires j dont je. 
viens de parler , etoient deux hommet 
d’Eglife , de parti contra-ire, l’un & Tau- - 
tre valeureux Champions dans le champ* 
de la controverfe ; plus d’urie fois ils s’y> 
ecoienebattus, la plume ada main, fans, 
fe menager ; dans leurs ouvrages les qua— 
lites de Pefprit avoient brille au prejudk- 
ce des fentimens du coeur ; . en un moe« 
leurs diflerentes fafons de penfer & d’e?.- 
crire fur la Religion, en avoient fait deux? 
ennemis irreconcilables ; mais par un pro— 
dige nouveau , inconnu par tout ailleurs,, 
que xlanscas temples de I’amitie , quand, 
it; fuc.qupftion entre.ces deux nouveaux; 
Ereresile Jejfendre Jes fignes , les attou- 
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piemens & les paroles , route la. toge at- 
tentive a l’evenement ,, s’attendrit , & 
fut ravie em admiration ,,quandelle.les; 
vie fe demander mille pardons en s’em-r 
braflant & noyer dans un torrent de.- 
larmes jufqu’aux moindres femences da’ 
divifiom A pres qu’ils fe furent jures une- 
amitie eternelle, un Frere affura qu’ua 
femblable Phenomene avoir de.ja para; 
dans d ? autres Loges ou il s’etoit trouve ;; 
il ajoutan, que pour chanter le pouvoirdi— 
vin de la Mafonnerie fur l’efprit de parti;, 
il avoit fait les. Vers fuivans, 

De la pair d’lin Chriftianifme , . 

Ne verrons-nous jamais le terns ? 

Fnut-il qu’un plus long Fanatifme ' 

Dtkhire encor fes chaftes flancs > ? 

Non : tu parois Ordre myftique , , 

Portant le rameau pacifique , 

Et dans ton fein tu convertis • 

En amitie lai plus fincere , 

Fn tendres fentimens de Frere , . 

La ferocice des Partis.. . 


Apres cette Scenetouchantc., le me-* - 
me. Erere , .qui avoit trace fur , le.pl an-- 
cber le cercle, l’Ecoile & le Ma£on, 7 les. 

effaja t 


Digitized by Google 



y* 

effa$a , en les frottant avec une cponge 
mouillee , puis il plaja- au milieu dc la; 
ialle une table faite en fer a cheval,mic les> 
eou verts, & d’efpaee en efpace, deschan- 
deliersd’argent garnis d’une bougie allu- 
mee, apreson commenga de fervir & Torn 
fe mit a table,le Maitre pride haut bout, 
& dit aux troisNeophites de fe mettre it 
fa droite, fuivant l’ordre de leur recep- 
tion. Le premier Surveillant prit fa plai- 
ce au milieu de la tablea droite , & le- 
fecond Surveillant la fienne a gauchevis- 
a-vis. Les autres O Aiders & les fimples; 
Freres occupoient les cotes. Enfin l’ons 
commence a diner ,. & quelques mo* 
mens apres , le Maitre dit : Mes Freres,, 
levons-nous, & buvons tous enfemble.* 
a la fame du Roi, notre Augufte Mo- 
narque ,.a la maniere des Masons ,,ils fe- 
lfeverent & burent ; jufques-la je ne voyois 
rien d’extraordinaire, moi qui ffait bien 
que les Francs-Majons Francois portent 
les Fleurs de Lys dans le coeur ; mais ce- 
qui me parut fort fingulier , ce fut de- 
voir ces bons Freres avant que de s’af— 
feoir , porter leurs verres vuides-, premie- 
rement fur la t^te, apres vers i’epaule gau- 
che , puis vers la droite , & enfin en bas- 
de meme vers le pied gauche &.le droit 

pour. 
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four reprcfenter fans doute la figure’trr- 
cee fur le plancher d’un Ma$on campe 
dans une Etoile a cinq rayons. Aprer 
cette ceremoaie , ils crierent a pleine tete, 
Vive le tf<v',.battirent des mains , & s’af- 
firent ,, enfuite ils continuerent de diner , 
I’on but de la. meme fajon a la fante du 
Grand-Maitre ^ des trois Neophytes, qui 
y 6 rent raifon., & generalement de tous 
ks Masons repandus fur les deux hemif- 
pheres. Outre ces fantes de ceremonie , 
les Freres burent. a la fante les uns des 
autres. 


Sans y faire entrer des fajons , 
Comme boivent les Non-Masons.. 


A 1’occafion des lames, je fus tres- 
agreablement furprife . du trait edifiant 
que je vais rapporter c Je vis un bon Fre- 
re porter aux autres la fante d’un Frere 
fervant, qu’un accident malheureux avoit 
extropie d’un doigt , deux jours aupara- 
vant , ellie futbue avec toutes les diflinc* 
tions de la Mafonnerie, & le Frere fer* 
vant y fit raifon de la meme maniere-; 


mais pour rencherir,un Frere charitable , 
propofa de lui faire quelque largefle , il 
uit avoue de. tous^malgre la.delicatefie 

du; 
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du Maitre a qui il appartenofr ; on tui 
fit une fomme raifonnable , pour l’aider 
dans fes befoins , & pourcouronner l’oeu- 
vre , il lui fuc confeille de s’adrefler an 
Frere * * * , qui fe fairoit un plaifrr , & 
un devoir de le guerir promptemenr & 

f ratis. Que les Majons font charmans ! 

Is ne parlent jamais de Religion , de 
crainte qu’ils ne mettent entr’eux la di- 
vifion qu’elle defend , tandis qu’ils en 
pratiquent tout l’eflentiel , pour tendre a 
1’union qu’elle ordonne. 

Je n’avois jamais voulu croire ce qui 
m’avoic ete dit cent fois , que dans ces re- 
pas on ne parloit jamais ni de Religion, ni 
de Politique , ni meme de la bagatelle , 
ces trois grandes falles d r efcrime de la 
bavardife humaine ; mais je n’en pus plus 
douter, quand j’entendis les Surveillans 
denoncer au Maitre , comme de grandes- 
fauces les propos ouverts fur ces matieres, 
par tel ou tel’ Frere que le Maitre con- 
damna a des amendes pecuniaires appli- 
quables aux pauvres : M'ais il s’y con- 
damna bien - tot lui - meme , comme on 
va voir. » Mes Freres, dit-il ,il m’eft re- 
a»venu que certains Prophane,d’un efprie 
»mal-faic , ofent condamner nos repas r 
»<3tnous accufer d’y violer les loix refpec- 

» tables 
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»tat>les de la temperance , que ne leur eftr 
»i-l donne d’etre les temoins de notre fru- 
aagalite ? Nous aurions le plaifir, 

»de les voir rougir de leur calomnie,&s’in- 
»terrompant auffi - tot , il s’ecria : Ah ! 
aaqu’ai-je die: J’ai encore fouille cette Lo- 
33 ge , de la meme maniere que les prece- 
sadentes ; |e viensde recidiver , en me fer- 
»vant a votre egard du terme de Mtffieurs t 
»ce terme fee & Jflerile des Prophanes , 
>3 que n’accompagnenc jamais les tendres 
aafenrimens du coeur , pardonnez-moi une 
pafaute , que.votre feule clemence peut ren- 
sadre remiffible ; ce n’eft pas aflez , pour 
aam’en punir , que je remette entre les 
aa mains du Frere treforier , cette amende 
aapecuniaire , je vous dois un plus grand 
aaexemple , & puifque je reponds A mal au 
>deflein que vous avez eu , en m’hono- 
33 rant de la Maitrife, de trouver en moi 
aa un modele de conduite , il eft jufte que je 
>a la depofe entre vos mains , afin , qu’en 
padevenant Ample Frere, mes fauces de- 
aaviennent auffi moins fcandaleufes. Il par- 
la d’uo air A contrit,& les Freres furent A 
couches dela grandeur d*ame avec laquelle 
il venoit de ?ex&uter , qu’ils s’ecrierenc 
tous qu’il meritoit au contraire d'etre r£- 
<ompenfe , & en confequence ils delibe- 

» rerent 
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Terent unanimement que la Maltrife lui 
feroic concinuee pendant un an , au de-la 
du terme ordinaire ; il refifta avec beau- 
coup de modeftie , mais il lui fallut enfira 
ceder a des inftances qui fe redoubloient, 
a mefure qu’il decouvroic la noblefle de 
fes fenthnens. 

A l’egard de mon mari , il ne pouvoit 
pas commetcre de faute , car il ne di- 
foit rien. 

11 donnoit fon attention , 

A diner Ians diflra&ion. 

Cependant on lui fit rompre le filence, 
*n buvant a la fante de fa Maponne , il 
remercia , & dit : A propos de ma Ma- 
fonne , elle m’a dit cent fois , en me 
voyant prendre le clieminde la Loge , je 
voudrois bienetreune petite fouris , pout 
tromper votre vigilance, & me glifler 
t dans votre aflemblee , afin d’y voir fous 
cette forme, dans un petit coin, tout ce 
qui fe pafle dans la Loge. Ah ! s’il ctoic 
poflible qu’elle fut ici , n’eft-il pas vrai , 
mes Freres , qu’elle feroit charmee de 
prendre part a nos plaifirs innocens, au 
lieu qu’elle eft a prefent toute feule dans 
fon cabinet a s’occuper de ce quepeuvenc 
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•^treTiDs tercets , car elle meqrt d’envie 
-de les connoitre,, mais ils lui ferpnceter- 
nellement caches. Elle a beau s’y' pren- 
dre de touces ’les fa^orrs , pour les decou- 
, vrir , elle ne fgaura jamaisun met de ce 
-qui fe pafle dans nos Loges. 

A ces mots ,il me-prir de fi grandes 
■envies de rire , &il fallut tne contramdre 
fi fort , pour ne pas me perdre x en ecla- 
rant, que je ne fentis que trop qu’il eft 
poffible de mourir d*une retention de 
«re. 

Mais la chance touma d’one etrange 
forte , quand un Frere prit occafion de 
<e que mon fnari venoit de dire , de de- 
mander a la Loge ce qu’ilfaudroit faire , 
au cas que l’ori vim a furprendre dans fa 
cachetce une femme , qui ayant gagne 
par argent la Concierge d ? un H6tel oof 
s’aflemblent les Masons , auroit trouve 
le ferret de s ? y cacher , Sc de connoitre 
tous leurs myfteres ; les uns dirent qu’il 
faudroit la recevoir Majonne , parceque 
la neceffite contraint laloi , les autres>fua 
rent- d’ avis qull faudroit plut6t -k renfer T 
mer pourle refte de fes jours , £ la garde 
des Maf ons les plus vieux , deles plus af- 
fe&ionnes a l’Ordre; mats k plupftrt de< 
Majons -mangers qui etoient de cette 

F Loge, 
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Lose , opmecent- a la more : }e laifle a 
penfer m Lc&cur ce qui fe pafla dans 
rooi qui ^ntendois ainfi prononcer ma 
femence (fe mort rendue par un Tribunal 
Sou ve rain. , qui ecoit ma partie ; je mou- 
rois de peur ; c’eft fait de toi, me difois- 
je l mo^-meme, ou ce Majoa t’a apper- 
gu „ ou la Concierge t’a vendu , dumoins. 
ce que, je venois d ’entendre, n’offroit k 
moniefprit que cette cruelly alternative ; 
en un mot l’idee d’une mort prochaine 
me gla§a le fang , & je n’aurois jamais pu 
me remettre de mon effroi , fi le Magon 
qui l’avoit caufe ne l’eut diffipe lui-m£- 
me eo commenganc de chanter. Alorc it 
me vine en penlee , que le feflin dont 
jldtpis tetnoin, pourroit bien avoir quel- 
que refliemblance avec ces repas d’a- 
mitie connus fous le nom d’Agapes , 
qge fe donnoient les Chretien? de la pri- 
m«ive Eglife ; mats je n’y mis plus de 
difference , qpand je vis ces ixros F teres, 
de la plus, vive reepnnoi fiance 
pour le bieofai&eur univerfel , fe repan- 
dre en arSkms de graces , dc chanter trois 
fois moms de k bouche que du ceeur cet- 
te Hymne charmante qui termina fe 
Chanfon des Mawres. 

JEfeaiflbpi 
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IMniffons tjamak 
Le S uptime Architd&e » " ’ 
Qui joint & fes bien&us 
Gc jus qui nous bume&e. 


Je ne fjaurois dire qu’imparfaitement 
combien je fus encore edifiee de voir ces 
heureux Freres plus dignes du Sjecle 
d’Aflree , que du notre , fe prendre reci- 
” proqtiement par ia main, & former ainfi 
pnfemble uh lien mille Fois plus precieux 
que rout l'ordu monde_, leurs yeux ap- 
plaudirent , tandis qu’ils chanterent avec 
aHegreffe. 


Joignqas - nous main en main j 
Tenons-pou^ierme enfemble 9 
Sercon* le no&ud divin 
Dout l’attrait nous raflembk t 
ft foyons affur&s 

Qtfil ne feibqitifitr ks dense HeoMfpbcw 
ftotarde pfos titatocsifaneds v 
Que cetfes de nos Fretts* 


■ Apr is 4e$Charfofcs , 1* Maw 

tre dire : Mes Fnem vous-aVefc quel- 
que chofe a propofer pouf le Mm de la 
F 2 Majonnerie 
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Mafonnerie je vous prie de le feirt\ ' 
A lore un Mafon fombre& tacitume , 
«]ui n’avoit juiques-la defferre les dents 
que pour manger & boire, fe leva , & 
prenant la parole , die 

Mes Fkeres 

jo Jenefgaurois plus longr terns vous dif- 
* funnier la.douleut dont mon coeur eft fai- 
»fi , a la vue du brigandage , qui desho- 
»nore la Ma9onnerie. Cet aftre bien-fai- 
35 fan t , a peine a-t-il ere leve fur notre re- 
nte , a peine nous fommes-nous reiouis a 
31 fa lumierenaiflante, qu’il'a commence de 
us’obfcurcir ; que de taches n’a-t-il pas con* 

» traces infenfiblement ! & dans ces mo- 
urn ens qu'il devroit briller comme en fon 
umidi^il toufTre, helas ! une ^clypfe totale, 
udont je ne prevois pas fi-tot la fin ; mais 
»parlons fans figure , il femble que nous 
utravaillons, de concert avec nos ennemis, 
si pour nous aliener les coeurs, Les Propha- 
»nes fe fcandalifent avec raifon ; i\ de no- 
»tre peu de delicatefle dans le choix des fu- 
ujets ; a i °. du trafie honteux des initia- 
utions ; 3*. dela fomptuofice de nos repas ; 
334° . de notre peu de.conformite avec les 

Logesfe 
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pvLogBsIt i*?o*Ma&n«laW£s.des Pufrvltfces; 

*n&a de 1’knpofture dlone Ma^oa- 
*>a©ti e hermaphrodite & hitatde ,=q*ti feca 
aobiea-tfc 4 e tendm-voos du crime , & 
»fous les raises de laquelle nous fommes 
^menaces d’etre enfevdis. Voiiates inane 
»*de title PuW*c« ? pft quetropanfiniit^jen 
*>Voiei d’adtrea qif Aocm»iojr?isdin*.. ;i .On 
a»ne lit jamak daa& nofr'Ldgesiies tbeaux 
5>JVeglenaenis de cellest d’Angfeterne v qu i 
»feroient fixapables de nooiieformer ; ae 
srferoic - ce pas parce.que.oecttt.le&ueenfe- 
safoit trap humilkme , poor jdus:?; z°. .La 
arplupsjtt des Freresjnetl^ait pndque rkn 
aids tiOKd aw v parceiquTQtt/ rieghgelfeur 
j»Jn$rp&ion, Le nonhbte ndeS Mantras 
Mifeft.rpas pn proportion avec eelui das 
&M#Qons p, tel Mawre compte cinq cans 
»ft$a$ooF , & pfeis de fa . Loge , cartunenc 
jalui feroic- ilpoffible de les. affembler tout 
3»a fei Ibis,? Ib/aut>que les.neufl daoenjes 
j»{bient*at wmdrb Icon tour ^ <$tii ^vitntri 
&pein& p«f ^ethf^bfcrARfeLeignpcanoe eftJ, 
■igeodcalevijqwtk puipBit ides Mikres & 
»des Surveillansne {gavent pas encore qiie 
3 *la Ma^ooneiie eft corapoCre de'fept gra- 
aodes Y ^,U L6ge<generale meraeadiecide 
©foetnba^i 7^ u’dlle 
x»e [f^^fdaptt&iesiMap^nsj <fa qoafcti 6noe , 
,-.i F 3, c’eft-a-dire, 
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iic’efl-<a-<llre fes Maittfes ' Ecoflors , <jue*“ 
j>comtne dei Ampins Apprenois &'Compa‘- 
»gnans. 5 0 . H’adminiAwipion des foods 
' a»n’eft ni ordonnce ,-nt juftififo , U recette 
a>& la depenfe fe> fon t dans eon t role , fane- 
» seddition.de compte-, dies • pafldncpar 
>>des mains prociigpes, ou iididelks.-De» 
uda , que de profairans ! que- de depr&fa* - 
.iitfons.) qufrde! Masons pauv res abandon*. 

3»nes i kur. indigence:, fauce de foods pot»' 

»le$ fecourir ! que de- FVoptiames- qui fuyetw 
o>une initiation., laquelledans lebefoio oc 
leu r procuneroic pa9 plus de refTburcey, 
uqu’ils ew itrmuwmn dans . le -mortde ' Oofi* 
uMa^on J Voila-des, rasux qui nous aid* 
ureronx biencbt le mepris do Pubttey&Jes 
3»defehfes duGouvernement } ft'OpUs dlfo 
»feronsdeoou9€®rriger? je vous les.bKpo* 
safe., la-lacme aU’otil , & m*en remet® « •• 
»vous , qui etes fages& zells , poor y ap* 
a>porter- leiremedejpqir’ils dam&ncteot^ 
a>afin qu-’il qe ibis point dit aio jour '/ k no* 

»tre home-, qua nousayionsfait ^krir , p pc , 

»notre fame , 1’^rabliiTemmt du raondte le 
»plus avantageux a la Societe. - 

LeMakre le remercia de fendiTcou^ , 

' &le pria , au notnde tpus les Ma^onsze* 
lies j dfenrtemetcre-unfecopfo^u Ffere'Se* 

. crltaire i pour le cbmniuttjquer% tbutes 
•i - les*. 
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Jfe Eogcs, a fin d’aviferdans laLoge g& - 
*rale.p rochai ne , aim moyensde decrui-* 
«e les abusydont il-venoit ;de' fains l’eau- 
meration , ,le* Ma$ ofe promic de le fake , . 
& eniuke le maicre porta fa fame au*. 
Ereces, qui la celebrermt avec-toutes les - 
dillinft ions de la Ma^poneriei, U y fit rai-» 
fen de la meme maniere. 

Enfuite mpiwnaci pour monrrar fon* 
»zele , die : « MesFreres , ybus n’igrjorez- 
»pas comme s’en • ^xplique un illuftree 
»Ma£on.. ’ 

Que fa maligne ignorance; * 

Par dcs Livies faboieux , , • 

D^figure l’inpocence 

nos jdaifirsrertueor.’. 

» Je feroisd’avisquequelque Frere drin- 
»na au Public l’expofitkm de nos lentil 
»t*cnr, afin defaire Evanouir patcemoyen 
»le ^ridicule , quedes Aoteurs-tn alihsont ’r 
*>jetrEfur- nos Myfteres-, fous pretexte de« 
» les expliquer. La- Loge fdt d’on avis con- 
traire , & fe fonda farcequeles Francs-; 
Masons dedaignoient- les apologies trop* 
Equivoques des- paroles, 8c ne fe- jufli-t 
fioidnttamaisque parle langage dEmonf-t 
m»tif des belfes a&ions jetieajouta qua» 
3 cd <?eXfc 
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c*eftie fort destneilleurs chofes dcri’ewfr 
plus prices, quand elles font trop cow- 
nues , & qu’ainfr rieifc n^toit plus digne 
des Masons , que de facrifier.leurspro- 
pres interets . pour rderer le prix de la* 
vdritd , par les ombres du Myftere. A cr 
propos , un Feere chama. 

La v^riti , quand eHe eft nue , - 
Da Prophane choque la vue , 

Pour lui manager les efprits , 

Dddaigant la route vulgaire , 

Les Francs-Ma$ons ont entxepis- 
De ne l’expofer qu’en myftere. 

Mon Mari infifta beaocoup , maisne 
pouvant rien gagner fur les efprits , il de»- 
fera en apparence au fentiment des a»*- 
tres. 

Aprescefa , il fot queftiond’opiner for 
I’eleilion <Fun ffavant Juif , Aspirant ,, ' 
retommandable d’atUeursdc par les qua- 
lires cfefprit , & par les fentiittens dt£ 
eoeur; maisces chofes qui lui ecoieot peer 
fonnelles , furentfacrifices k I’ineonvfct- 
nienc dune nAiHance-qual devoit ia au- 
rtui, &i*eus la ’douleur de;Viotr 
•vce tupirfamnek' £l»»d©y£de £oA Avftr 

cat 
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•at Mapon, qui va honorer mes rimes- 

Notre art myfterieux a befoin de fecours , 

Des Do&es circoncis , iHoi faut le con— 
cours, 

A*ix Chretien? volontierx , j*accorde man 
eftime , 

Mais tec n6 Jhif , ire fut jamais un crime;. 

Si le Chrift pour ce People a pri£ fur la 
Croix v- 

Ee Franc-Majoo s’Konore , en lui dormant 
fa yoix > . 

Et puifqu’il doir le jour au Maitre dt i 
Tonnerre. 

Il peut bien aous devoir un Compos , „uper 
Equierre. 

Mais ce qui ' me con Gala un peu <de fe 
voir ainfi refufe , ce fut ce. petit retour - 
fiatteur fur moi-meme : quoi ! difois-je , 
n’efl-il pas gloriwx pour toi-, qut n’es- 
qu’une femme , d’etre affranchie d’urn 
grand, prejugequi eaptive encore ces Ma- 
90ns pretendus fibres ? Je raifonnois ainfic 
a leur home , & pout tna gloire. 

Enfuite unFrerepropola d!elire a l’ave-, 
nir.,,non par la voie-de l’uoanimite dest 
.Suffrages , comtne on avoic toujours fait,., 
m^apar, ceUftdft,la plutaUte., attendu ^ 
. difoifcil^. 
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difoit-il , que Ton decide tous les jour* 
par cette derniere vote des chafes bien 
plus importantes , telles que la vie & les 
Liens des homines, il lui iut repondu que 
la Mafpnnene fe conduifok bien moms 
par I’exemple , que par fes propre* loix , 
que d’ailleurs les Loges devoient £cre ci- 
ment^es avec l’amitie de tous les Freres , 
& que ce penchant du coeur ne ppuvant 
etre durable , s’il n’eft pas produit par . 
Feftime , il ne feroit pas raifonnable d’ad- 
mettre , a la pluralite des voix , les A£- 
pirans prives des fuiTrages de quelques 
Freres qui ne les eftimeroient point. II 
fe rendit a ces rations , & condamna fon 
opinion d\me maniere exemplaire'. 

Enfin les Masons ayant bien dine Sc 
bien ma$ontu £ , leMafrredit : •» ll eft 
» terns , mes Freres, de finir fa Lbge , pstr 
Mnotreceremonie ordinaire , ellteftetablie 
»pour vous remettre en memoire l’etroitt 
^obligation ou vous ctesde- vous taired e*- 
a»vant les Prophanes , for tout ce que vous 
>iavez vu & entendu. <^a , venez les uns 
»apres les autres recevoir fur- la bouche le 
»ciment (acre done je dois la feetter , & en 
» le recevant > faites on forme- propos dfe 
sogarder a 1’Ordre un foe ret kernel , en- 
aaiuite prenant avec one petite Truelle ; , 

d’une 
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«F ane oompofidon qui eroit dans ufl Baf- 
fin , il l’appliquok fur la bouchedes Fre- 
res qui fe ps&encoient tour & tour devant 
lsii , endifant a chacua ms Freres ; re~ 
cevsz. le (beau de la difcretien 

A pres cecce demiere cer&nonie , le 
Maicre frappa ua Bon coup de Marteau 
fur la table, &ditj Mes Freres , la Lo- 
ge des Maitres eft finie, if vous- eft pet- 
mis de vous retker $ ce qu’iis fir-ent ,en- 
fyite Ton deflervit ^ quand tout etit.ec£ 
jjemporte + & qu’il ne reftoit plus de Ma- 
fon dans. 1* Hotel , j’entendis la Con- 
cierge. monter , elle arriva a la porte du 
du cabinet, & tnedit : Je viens, mabd- 
le Prifenniere, vousdelivrer ; mais avanc 
quede le faire , ne trouvez pas mau- 
vais que je vous fafle mes repr^fenta- 
tions fur notre marche , j’y fuis Ilfee'con- 
fiderablernent , vous ne voudriez pas que 
pen fouflris., & vousetes trop equitably 
pour ne pas y avoir egard. Comment ! 
lui rcpondis-je , que veulez -vous dire 
avec votrelefion ? Ne fommes-nous pas 
coQvenues que je vous donnerois deux 
Louis? Je vous an donnai unbier , uoill 
l’autre que jefaispafterpar deflous Ur 
porte , pwnez^lcj Jboovrez-moi, tile 


Digitized by Google 



y* 

5lc pm *, mais au lieu d’ouvrir /elle tbc 
repliqua : Madame., voici tna lefion j'il 
vne fe fait .point de Ma^on dans l’H6tel , 
amoms de fept Louis, vousnepouvez 
pas difconvenir d’y avoir ete fai te Mapon- 
ne , il eft vrai que cleft, incognito ; mais 
Jletes - vousmoins ■ pour ; tek ? V ous de- 
vez done , en bonne canfcience.., payer 
fept Louis eomme vos Freres. -Jknaire-. 
ju deux , j’en conviens , mais convenes 
aufli que vousm’en devez encore cinq, 
.que- vous me payerez , s’il vous plait., 
.tout a l’-heure , fans quoi je ne fpaurois 
vous ouvrir la, porte ; eHe adoucic fame- 
uace par cette flat eerie.; vous v«yez d’ail- 
leurs , ,ma charmante captive ,-que. je 
veux bien me contenter a votre egard 
d’une tanpon infiniment inferieure a ce 
<pie vous valez. Sa refolutionotoit extre- 
mcment preffante t quefis-je fCeque je ne 
pouvois 6viter,.je fispafler .encore cinq 
Louis , 6c j’obuns rua liberte , die me 
reconduifit fort honnecement juftju’a la 
porte., 6c. me pria maUgriesnsnt ; en 
me faifant une profende reverence , de 
lui procurer la pratique des Damescu* 
tieufes de ma connojfTance. 

#■ Je repxis le chenjin du logis , oui’ar-; 
^ rivai 
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rival a fept heures du foir ; apre$ q^eje 
me fus repofee, je commenpai aregrecm . 
les cinq Louis que j’avais-payes force* i . 
mentala Concierge; mais je n’eus.pas > 
de peine a-m’en confoler , en confide- , 
rant que le mal etoit fans remede , que 
j’erois vericablemenc Maponae-, Sc que 
j’avois echappe -a un grand danger; ces > 
reflexions me flrent oubber ma.perte , je . 
repris ma gayete ordinaire , & foupai de 
grand appetit; apres le foupe., je me pro- 
pofai d’apprendre , & de prouver a mon 
Mari mon initiation ; mais de hii ende- 
guifer le rrioyeri , foils les dehors de la 
' Negromafl-ie ; cetoit bien tti’y pren- 
dre , car 'll ajoute volotitiers foi ati 
merveilleux. 11 eroit dix heures , quand 
je *le vis arriyer , plus gai <jue de cotfcu- 
me , lui en ayant demande la raifon , it 
me die , en me prefentant galammenc 
une paire de mands , que je tie devoispas 
en etre fiirpwfe-, puiiqu’il me montroit 
un-bon refte de la joie qu’il avoit eueen- 
Lege a la compagnie de fes Freres Ma- 3 
pons. A propos de Mapons lui dis-je , 
ferez - vous encore le referve avec mob, - 
touchant vqs Myfterqs , a prefent que je 
le fcai tout aufli-bienque vous. .Nevoila* 

Q t-il 
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t4! pas , me feponditdl ; un nouvel ao- 
cis de votre aocienne folic ? Tout douce^* 
mcnt lui rcparrtis-jc , raefurez vos ter- 
rors , 8& paflez aveo plus de refpetft a cel- 
le, que l'Ange tutelage;, fans doute de 
la Mafonnerie , a honore de fon appari- 
tion. Que voiilez - vous dire ? me repli- 
qua*t-il,e3Fplic|uez^vous ; tres-volontiers* 
lui di-je , ectjutez-moi. 

Tout oa qui rcfpire , <frant muet pour 
raoi , 

Dcs Mafons Stygicns , j'ai fait parlcr 1c 
Roi , 

Connoiffezd ce trait Vitruvece grand homr 
roe , 

Qoi fio flcurir vQtre art .dans la fuperbe 

Rpoi^i 

J’ai cott&tte fur v©* Myfleres la plus 
habile Pytbonifle de Paris,jelui ai de* 
rrtande r^tejcation' deTaine de ce tres*- 
ancien &' tris^refpetSable Grand - MiiS- 
tre y afin d’apprendre de* fa propre' bou- 
che ; ce que c'efqit que vofcre Ma^onne* 
rie. Pfftrefl^nVpas cru ma demaft- 
de au-defius de fon‘ar r &'m ? ayant don- 
’ ■' ne 
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fe.jour.&'lbeuitequ’bfte ferpitaferH- 
bre , pour faire ce qpe je lui dea&aadois., 
i«-in,e fuis trouvee au rendez-vous , elle 
in’a introduit dans un antre profond , 
od.a la faveur des lampes quibruloient 
devant la Statue d’ Appolton , je lui ai vu 
tracer fur laterre un cerclemagiqut , j y 
bus entree de/onordre , puis elle efiniant- 
tee fur le trepie.facre , arnule de fa ba- 
guette , elle a fait fes ceremonies, & prbr 
jionce des paroles cadaftc&s dame telle 
dnergie , que j’ai yu tout a coup l’ombre 
du ffavant Romain tnonter de la terre , 
& me reprefenter fidellemerit toutfc fpecr 
tacle d’une Loge ; mais ce tKSH'efpe&a- 
ble Grand-Maitre n’a point borne la la 
1 faveur. Pour recompenfor pleinenient lb 
xele ardent que j’ai pour fon art, il m a 
auffi communique vos fignes '& <vos at* 
toucbemens , vo< paroles & -vos cattchj ^ 
pies ; fi vous .doutez, de ma fmcecire , 
ecoutezrtnoi , & tout de fuite je lui rcpe-. 
tai en fubftance tput ce que javois vu & 
entendu dans le- Cabinet de la Log®.. II 
demeura pendant qudque tetaw interdit , 
ne f^acbant trop comitleil devoir pten- 
dre tarn de vcrite* importunes. Quand 
il bit jevenu defoactofinemStU‘» .il )>!»' 

Gx 
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ma fort ma demarche , & voplut me 
donnerle change , mais il vie bien que je 
ne- le prenois pas , lorfque je lui rendis fi 
a propos fon Eva , Eva , Eva , do foup£, 
en lui difanr, a mon tour, Adam , Adam , 
<.4 1am , ou en £ces-vous ? Infenfiblement 
i’heure du coucher arrive , je ir.e mets au 
lit la premiere , & ennuyee de le voic 
tout penfif , fe promener d’un bout de la 
chambre a l’autre , je lui demandaipou» 
quoi il ne fe deshabilloit point-, H me re- 
pondit trfcs - naivement qu’il ne vouloit 
plus coucher avec une femme , qui ecoit 
au moins a demi forciere; & comrtie it 
commen^oit -, en me gourroandant , a 
sn’accabler-cfautorires de l’Ecriture , qui 
defendent de confulter les Negroman- 
ciens , jeme vis obligee., pour faire ma 
paix , de lui raconter mon avanture \ 
d’un bout a l’autre , enfuite il fe coucha , 
& apres avoir beaucoup badine enfemblfr 
avec longitude , latitudo & altitudo , nous 
nous endormfmes , pour rappeller bien- 
tot les memes termes : en effet , comme 
il n’eft rien de li ordinaire que de fonger 
en dormant que Ton fait les memes cho- 
fes dont on s’eft fort occupe pendant le-- 
jour , monMari rfivant quit ^toit eh Iio* 
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f t roe prenant pour un nouveacn 

rere qu’fl initioit, me reveilla a grands - 
coups de tete , en criant , longitudo , puis- 
etendant brufquemerit fes b'ras en croix, , 
il m’appliqua fur Iks joues de bons coups 
du revers de ia main , en difant y latituio. 
Sc enfin de rudes coups de pieds , en pro- 
nonpanc^ altitudo ; je ne pus pas y tenir, 
oe petit jeu revenoittrop fouvent, ilini- 
tioit tropr de Freres , & je fus obligee de 
le reveilfer , en lui difanc; a quoi diantre 
penfez-vous done avec vos longitudo , Id— 
titudo & altitudo ? J'e ne fuis pas un Re- 
cipiendaire, je fuis une. Mafpnne parfair- 
tement initiee , a qui rienjie manque. 11 . 
eft vrai'cepend&ntTjue je n^voie pas erw 
core repu let attouchemons de la Ma- 
jonnerie ; mais vous les donnez trap nil- . 
dement. Vous venez de me moudre de 
coups. Ma tete , mes joues & mes pied* 
en font tous meurtris , moderez dpnc vor 
tre enthouftaftne ; e’eft bien aflez que 
vous ma^onniez en Loge , le lit eft fait 
pour dormir ; en un . mot ft cela conti- 
nue , nous ferons obliges , contre l’inten- 
tion de notre Ordre , de faire lit a part. 
A ces mots il me pria de l’execufer, & 
me promit , en m’embraflant , da mode- 
serionzele. An. 
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Au refte jene vois pas que lesFratict-- 
Masons foyent interefles a medefavouer, 
je fens au.contraire qu’il leur importe 
beaucoup de convenir de ma fincerite , r 
its feront fufpe&s , tant qu’ils s’obfti He- 
ron t a etre myfterieux ; peuvent-ils nier 
raifonnablement que je les fafle connoii 
tre , puifqu’ils ne peuvent quegagnerm- 
finiment a etre connus? 

Si le monde nen-Magon veut abfolu> 
ment juger decette Hiftoire , .& de celled 
qui one paru fur le meme fujet , autr*- 
ment que par la voie de finieiation , qui : 
feroic cependantla meilleure , j'y conr 
ftns volontiers, a condition qu’il fe door 
nera la peine d’en faire le parallel . il ver- 
ta que dans les ancres tout eft force.,. de- 
cors di la reflemblance , Sc qu’on y fait 
faire aux Mapons, coname s’il avoienc 
perdu le fens , je ne fjai combien de der 
mandes & de reppnfes folles , inutiles Sc 
inintelligibles , au lieu que dans noon, 
Jiiftpire , 

L’on entend clairement la roir de la Na- 
tive, 

Qui nous dk { £uiy«*moi Oms Cfaiodeel’ii*. 

gpftucc* 


T/on voir d’ailleurs chez rhbM’objct- 
•tnoral des Masons , toujours utile , & 
scAujoufs .prdfent , au lieu que lesauttes 
leur en pretent un qui.eft fee , inutile , & 
•englouci parle terns. 

Avant quede finir , jedois-me juftifiec 
dtf’ l’imprudence done on pourroit m’ac- 
•culer. II fembie d’abord que je m’cxpofe 
temerairement a la colere de rhon Mari, 
■etr divulgant des feerets dont je I’ai vu fi 
“jaloux , mais fi le .Ledteur le connoiiloic 
tcomme moi , il vetroit bien que je n’ai 
rien a craindre de fa part. II fe fai t un de- 
voit de ne fe conduire que par raifon. Les 
,paffions& les prejuges ne prennent poinc 
fur Ini , & il m’approuvera indubitable- 
ment dans' le- fond de fon coeur , par les 
raifons fuivantes. 

i°. Je rerqplis fon intention , en don- 
Tiant au Public l’expofition fiddle des fen- 
-timensdes Francs - Mafons , qii’ilavoit 
•lui - meme propofee avec inftance a fes 
Freres en Loge. 

s. 0 . Son portrait que j’ai tire fi au na- 
tural., ne peut que lui faire honneur dans 
1’efprk de ceux qui pourront nous con- 
noitre. 

j°. Ma curiofite eft jufiifiee par la bon- 
tedeLonobjet. ^ Je 
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'4,?. Jen’ai promisnia Dieu,, nia.per- 
'fonne du monde de. garder le fecret. 

5 0 . Jerevele des myfleres , dont la 
eonnoiflance etoic neceffaire au Public., 
afin qu’il fe procura IV vantage de Tini- 
tiation. 

6°. Je travaille en bonne Mafonnea 
:1a propagation de notre Ordr-e. 

Ainfi cec ecrit , ou plutot cette hifloi- 
re , bien loin de lui caufer le moindre ref- 
fenciment., va fervirau-concraire a ferrer 
le double noeud qui nous lie. 

'LesTrancs-Ma^ons m’ont fait leur Soeur., ; 

11 eft terns que je foisleur Mere , 

.Et qu’un r&it pleln de candeur . , 

Xeur faffe naitre plus d’un Frere. 
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